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“Ça décolle !”rod autres Iaux
★ Un événement sportif de tout 

premier ordre au ru lieu il Ucrthicr- 
ville, dimanche 3 septembre: 
s'attend Zi plusieurs milliers de visi­
teurs il l’occasion de ces Ilégates. 
il y uuru courses en canot il voile, 
chaloupes, à la nage, en motogodyles 
faisant 10 il 50 milles ii l'heure, des 
démonstrations en aquaplane, etc, 
etc. Ilcrtliicrville sera certainement 
le rendez vous des touristes et des 
sportmen, dimanche.

mm
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Voilà que les vacances s’achi- 
vcntfVour ceux qui ont eu l’avan­
tage do passer d'heureux jours sur 
les bords de nos lacs et de goûter 
dans la tranquilité les douceurs de 
la campagne, co sera bientôt le 
moment de plier bagage et de réin­
tégrer le logis. Demandez à ces 
privilégiés quelles sont leurs im­
pressions, les mimes mois glissent 
sur leurs livres: "Les vacances, 
ça décolle l"

Voici venir le mois de septem­
bre. Messieurs les étudiants et mes­
demoiselles les étudiantes vont tris 
bientôt reprendre le chemin de l'é­
cole. N'est-ce pas que ça décolle, 
les vacances l

Mais tout décollel Après les va­
cances ce sera l’année scolaire qui 
passera, les vacances reviendront, 
une autre année scolaire et ainsi 
de suite, car c'est toujours le temps 
qui coule comme un torrent inta­
rissable vers les mers du passé. 
Et tout le monde s’écrie: "Comme 
lu vie passe vite, ça décolle/"

On dit couramment que le SOime 
tiède est celui de la vitesse. En 
effet, je crois que c’est juste. Les 
courses de tout genre, en avions, 
en automobiles, en canots ,cn che­
mins de fer, ça décolle! On sc 
couche à Loiulrcs, on sc lève à 
Montréal et l’on dîne à Vancou­
ver! Ça décolle! Le travail en sé­
rie et le merveilleux fonctionne­
ment des machineries modernes, ça 
décolle! Les ondes hertziennes que 
ion peut capter grâce à un appa­
reil radiophonique, font sept fois 
le tour de la terre en une seconde, 
ça décolle!

On est fatigué de sc faire suivre 
tur les talons par un personmge 
importun: "Décolle!" Dix chan­
teurs comme moi qui toussent au­
tour d’un piano, les auditeurs se 
sauvent, ça décolle! La petite maî­
tresse d'école décolle les oreilles 
de Pierre Lacollc qui vient de ren­
verser sa bouteille de colle!
...Le médecin à M. Constipe: "Bu­

vez aujourd'hui le contenu de cette 
fiolle et vous verrez que ça décol­
lel” Un colporteur ne porte pas né­
cessairement de la colle, mais avant 
qu’il ne vous colle, dites-lui: "Dé­
telle !” et s'il no décolle pas, c’est 
qu’il comprend: "Des cols!"

Deux constables provinciaux font 
tine descente dans une maison de 
jeu, ça décolle! Après onze heures 
du soir, au parc, un bouton jaune 
dit à deux amoureux: “Décollez! 
Décollez! C’est l’heure...."

En face de cct état de chose, je 
suis sur le point do croire que dans 
la vie, on passe la moitié de son 
temps à se coller et l’autre moitié 
à sc décoller!

Qu’en dites-vous, grand!mère?
C. R.

Au moment d aller tous presse 
nous apprenons que le R. V. Paul 
Quesnel, c.s.v., curé de St-Viateur 
d Outremont depuis quelques mois, 
est décédé subitement la nuit der­
nière.

Le R. P. Queanel était très connu 
et estimé à Jolîette où il s était ac­
quis une grande réputation comme 
prédicateur de retraites fermées au

couvent des S re Missionnaires de 
rimmaculch Conception, pour les 
daines et les demoiselles. Il avail 
aussi été professeur au Scolaeticat 
St Charles de Joliette.

Sa mort cause une lourde pjrte 
à la communauté des Clercs de 
ST-Viateur et son départ sera vive­
ment regretté do tous ceux qui Vont 
connu.

on

Tous les salaires et non la somme de $2,000.00. — La crainte 
de la pluie. — La colonie juive et ses fêtes annuelles. — 
Demande d'augmentation pour l’allocation. — La con­
duite d’eau. — Les comptes d’empiètements. — Le rè­
glement de fermeture des restaurants. — Pas de ménage 
à l'hôtel de ville. —— Le jardin botanique.

Au pays de 
tabac jaune*

britannique ne
... A

y bouledogue
plus effrayer personne

il montre ses crocs, 
branle même plus la

Lundi de cette semaine, une 
vingtaine de cultivateurs de No­
tre-Dame de Lourdes accompagnés 
du député M. Antonio Barrette, 
du R. P. Josaphat Assclin, c.s.v., 
et du curé de la paroisse, M. Cuth- 
bert Fafard, sont allés visiter les 
plantations de tabac jaune de St- 
Thomas.

Tous ont été émerveillés des ré­
sultats obtenus et vu qu’il y a 
beaucoup de terrain propice à cet­
te culture dans Notre-Dame de 
Lourdes, il est d'ores et déjà dé­
cidé que plusieurs cultivateurs ten­
teront l’expérience dès l’an pro­
chain et profiteront des avanta­
ges mis à leur disposition par le 
gouvernement provincial.

Nous leur souhaitons bonne 
chance.

roui moment
m»'i 'I m '

Lundi soir, le conseil municipal 
de notre ville tenait sa troisième et 
dernière séanoe du mois (l’août. M. 
le maire J,-C. Perrault présidait les 
délibérations. MM. les échevtns Pel­
letier, Gulbault, Hector et Louis 
Mainvillc, Boisvert, Savignac et 
Riopel assistaient A cette réunion.

fournis. M. Lippe informe le conseil 
qu’en temps normal une conduite 
d’eau de ce 
près de 10 ans et fournir un bon 
rendement. 11 est assez difficile de 
prévoir la dépense future d'eau par 
la population, car fait remarquer 
M. Lippé, la population de Juliette 
n’a pas augmenté sensiblement de­
puis l'an dernier et la dépense d'eau 
s’est accrue d'environ 2fi pour cent 
sur l'an dernier. Seulement avec ti­
ll e conduite d'eau de 8 pieds de dia­
mètre, les besoins de la population 
de Juliette seront entièrement 
raidis pour encore nombre d’années.

La Kermesse L’initiation remporte 
un grand succès

genre devrait durerIçtftK-
★ L'organisation de la grande Kci- 

messe qui sera tenue à l'arena de 
Jolicttc du 20 au 25 septembre 
prochain, bat son plein. MM. La­
vallée et Bélanger nous ont confié 
qu'ils croyaient être en mesure d'an­
noncer le programme complet de 
cette grande semaine dès notre pro­
chaine édition.

Les bénéfices de cette organisa­
tion iront aux pauvres de notre 
ville.

S port d'un miracle. Franco ie- 
Qtndrt maître de l'Espagne.

y irou fait pour le grand canal. 
nt Lajoie, finira-1-il par être rem-

dc district, présenta les hommages 
tic tous A son Excellence Mgr j.-.\. 
l’upineau. 11 y eut également pho­
tographie des officiers, membres et 
candidats.

Près de 1,500 Chevaliers de Co­
lomb de Juliette, du district et mê­
me dc l’extérieur sc sont réunis di­
manche dernier pour assister a 
l'initiation de nouveaux confrères. 
Plus de 80 nouveaux membres ont 
été admis dans cet ordre laïque.

l.a fête commença par une messe 
dans la magnifique chapelle du .Sé­
minaire il U lies. Le lt. P. L -P Ka-

CORRECTION
Lors de la dernière séance du 

conseil, Il avait été question d'une 
somme dc $2,000. que le gouverne­
ment se serait engagé à fournir 
pour les salaires des employés de la 
commission locale du cltOmage. A 
la séance de lundi, MM. les éclic- 
vins, d’un accord commun, ont de­
mandé la correction des minutes 
et d’inscrire au lieu dc la somme dc 
$2,000., “tous les salaires des em­
ployés nécessaires au bon fonction­
nement de la commission”.

LES CHOMEURS
Les nécessiteux au service de la 

ville n’aiment vraiment pas l’humi­
dité. Encore à la séance de lundi, 
un des leurs comparaissait devant 
le conseil pour être sévèrement ré­
primandé parce qu’il avait laissé le 
travail sans en avertir le contre­
maître. Il donna pour raison la pluie 
abondante. Le conseil donnera ins­
truction aux contremaîtres d'être 
très sévères dans ces cas qui devront 
tous être soumis.

LA COLONIE JUIVE
Comme par lys années dernières, 

la colonie juive locale fêtera les a, 
6, 7, 14 et 15 septembre prochains. 
Le conseil a consenti au prêt dc la 
salle du marché à cette fin.

ol7
4r Les cérémonies du troisième de­

gré se continuèrent ensuite au Sé­
minaire, présidées par M. Ubnld 
Fortin, assisté à merveille par M. 
le docteur Uoivin.

Le soir, il y eut banquet au Sé­
minaire sous la présidence de M.
J os. Delisic, grand chevalier du 
Conseil dc Juliette, qui présenta ta 
santé du ltoi. Son Excellence répon­
dit il la santé du Pape tandis que 
MM. C.-E. Kcrlund, Antonio Bar­
rette, Conrad Perrault, T.-A. Fon­
taine répondirent respectivement 
aux santés du Canada, dc la Pro­
vince, de la ville et dc l'Ordre. M. 
Julien Lavallée posa les conclusions 
l'une telle journée qui restera à ja­
mais mémorable pour les initiés du 
our et pour les membres qui y ont 

assisté.
Parmi les officiers supérieurs de 

’Ordre qui ont assisté A cette réu­
nion des Chevaliers de Colomb A 
Juliette et dont les noms n'appa­
raissent pas plus liant, il nous fait 
plaisir de souligner la présence de 
M. Francis Kauteux, directeur su­
prême de l’Ordre pour la provin­
ce de Québec et M. R J. A res, .de 
I.oulseville, secrétaire (l'Etat.

Nous félicitations h MM. Julien 
Lavallée et J os. Delisic dc même 
quA tous les organisateurs dc celle 
fête.

y bouc des Chevaliers de Cu- 
l^b sait faire tes choses.... De- 
andez le aux nouveaux initiés de 
dimanche I

k
Demandez-leur aussi s’il n’est 

pa important de savoir son catc- 
thitme et ses prières....

★
Petites colères, lors d'une initia­

tion. n'aboutissent à rien. C'est le 
de dire: Tempêtes dans un 

n d'eau....

g«-

Plusicurs ont déjà fait parvenir 
leurs aumônes aux organisateurs qui 
nous prient d'informer les Joliet- 
tains et leurs amis de se hâter d ap­
porter ce qu'ils ont à offrir afin 
d'aider l'organisation. Il n'y a pas 
de sollicitation de porte en porte. 
Ceux qui veulent offrir argent ou 
objet doivent aller le porter aux 
organisateurs.

POURQUOI fa ni, C.8.V., supérieur du séminaire 
de Juliette et candidat du jour, of­
ficiait A l’autel. M. le eluin. 1. Ger­
çais, aumônier du conseil dc Juliette 
prononça l’allocution.

Dans l'après-midi, les officiers 
procédèrent A l'initiation des can­
didats aux deux premiers degrés (te 
"ordre. M. Doutais dc Lachutc pré­

sida le premier tandis que M. I.u- 
landc de lu même ville occupait le 
même poste au deuxième degré.

Après le dîner, il y eut parade A 
travers les rues de la ville, l.'hnr- 
noille de Juliette, sous l'habile (11- 
cction de M. Emile Prévost, prê- 
•édait le cortège, qui 
es des Chevaliers, rue de l.iinuudiè- 
re, pour s'arrêter d'abord (levant la 
demeure de M. J -A. Du g ré, un che­
valier qui reposait dans son cer­
cueil, où les officiers sont entrés 
réciter une prière. 1-e cortège dim­
inua par la rue de Lnimudlèrc 
itisqii’A lu rue St-l'ierre. tes of fi­
llers saluèrent en passant 
J.-L. Martin, curé de la paroisse 
St-Pierre. Tous sc dirigèrent A Vê­

le boulevard Manseau. A

Au dossier une lettre de Mire 
C.-E. Ferland, député de Juliette au 
Fédéral, explicant les motifs du re­
fus de son gouvernement de fournir 
su part aux travaux dc secours (le 
Juliette. Un suit qu’il s'agit ue l'oc­
troi de $75,000. demandé pour lu 
continuation du Grand Canal et que 
Québec veut s’engager A fournir 
dans cet octroi qu’en autant que le 
gouvernement fédéral souscrira di­
rectement la moitié de l'octroi. M. 
Ferland prétend que le gouverne­
ment fédéral ne transige pus direc­
tement avec les municipalités au su­
jet des travaux de secours, mais u- 
vcc les gouvernements provinciaux 
auxquels le fédéral accorde les 
sommes qu’il est en position d'accor­
der. Les gouvernements provinciaux 
divisent selon les besoins de chacun 
dans leur province respective.

Avez-vous 
déjà vu ça!

Des ânes qui jouent au bsseball!

ConvocationVous aurez l'avantage dc les voir 
évoluer sur le terrain du Christ-Kol 
vendredi soir prochain, A 8.30 h., n- 
Iors que deux forts clubs sc mesu­
reront. Les Paresseux contre les

ver-

if Il y aura assemblée générale de 
tous les Chevaliers de Colomb, 
conseil 1408. mardi prochain, le 
1 septembre, à 8.30 heures. An 
cicns et nouveaux se feront un de­
voir d'assister à cette première as 
semblée après l'initiation de diman­
che dernier. Un nouveau cheva­
lier, le Rév. P. L-P. Fafard, c.s.v., 
supérieur du Séminaire, donnera 
ses impressions de l’initiation. M. 
Uliald Fortin et ses amis assiste­
ront A cette réunion. Qu’eu se le 
dise.

Lis nouveaux initiés rient aux 
|klait depuis dimanche: vous vous 

Mesdames et MesJc-

laissa les sal-Têtus. Chaque joueur sera sur son 
âne, au hilton comme sur tes buts 
ou au champ.

C’est une comédie sensationnelle 
que vous verrez en assistant A cette 
partie émouvante et bouffonne A la 
fois. Durant près d’une heure et de­
mie vous verrez le plus comique ba­
seball jamais vu A Juliette. C’est du 
rire du commencement jusqu'A la

in outragez.
Lig/ki; n'allez donc pas vous 
heher, ne savez-vous donc pas 
L’iït connaissent maintenant.... leil
wml! Et quel secret!

★ $5,000. pU FEDERAL M. l’nbbé
Les classes ont ouvert grandes 

bun portes. Hola! petits garçons 
il petites filles! Revenez au bec- 
Uf! Et ne regrettez pas les vacan­

tes finies!.... C'est à l’école qu'on 

Lontirm'l son existence future....

fin.Dans une autre lettre que nous a- 
vons reçue, Mire Ferland informe le 
conseil qu’il a obtenu une somme de 
$5,000. pour la continuation des 
travaux au mur de soutènement dé- 
jA commencé au nord-ouest dc la 
rivière L'Assomption dans les limi­
tes dc la Cité dc Juliette. Il reste 
A la ville d’obtenir la permission du 
Séminaire de pénétrer et de travail­
ler sur son terrain, ce qui sera cer­
tainement chose facile. Le conseil 
adopte une résolution dc remercie­
ments à l’égard dc M. Ferland.

Tous les joueurs, sauf les fines na­
turellement, sont dc Juliette et sau­
ront vous surprendre par les tours 
d’acrobatie qu’ils exécuteront durant 
la partie; ce sera de l’acrobatie for­
cée très souvent, vous verrez.

Avant la partie, il y aura parade 
dans les rues dc la ville.

L’admission est dc .25 sous pour 
les adultes et de .10 sous seulement 
pour les enfants.

.•(•clic par 
’évêché M. Julien Lavallée, députéL'ALLOCATION

Il a coûté la somme dc $357. pour 
les loyers de juillet pour les néces­
siteux qui dépendent dc la commis­
sion du chômage. Actuellement les 
propriétaires qui hébergent des chô­
meurs se plaignent du montant ac­
cordé pour les loyers. 11 est bien en­
tendu qu'ils trouvent l'allocation 
trop peu élevée. Ils menacent d'ex­
pulser les chômeurs après le paie­
ment du loyer d’août si le loyer 
n'est pas augmenté. Une demunac 
dans ce sens a été faite fi Québec 
mais a été refusée. Le conseil de­
mande donc aux propriétaires Inté­
ressés d’attendre encore un mois. — 
ils attendent déjà depuis 5 mots, — 
pour mettre leur projet A exécution. 
D'ici IA, la commission locale du 
chômage demandera l’application de 
l’échelle dc secours en vigueur l’hl- 
vet dernier, ce qui permettra de 
mieux rétribuer les propriétaires.

DOUTEUSE
A la demande du conseil, le mi­

nistère de la Santé a produit une 
copie dc l’analyse de l'eau dont sc 
sert M. Albert Dissonnette. Comme 
conclusion, elle est considérée dou­
teuse. On sc rappelle que M. Bis- 
sonnette demande une conduite d'eau 
et que le conseil retarde cette de­
mande jusqu'à son prochain 
prunt.

Remise à 
ses parents Les nominations

ecclésiastiques
★

Ptnsez-en ce que vous voudrez: 
Lut avons déjà un pied dans Vau­
tomne.... Dans quatre mois, que 
i'otiz-i’ous.’’ Et c'est ainsi que la 

Int » continue....

Lundi matin, la petite Rita Ron­
deau, seule survivante des quatre 
bébés Rondeau dont on se rap­
pelle les diverses et tragiques a- 
ventures, quittait l’hôpital Sainte- 
Justine, pour enfin retourner au 
foyer de ses parents. On se rap­
pelle que le 21 janvier dernier, 
Mme Rondeau donnait naissance 
à quatre jumeaux. L’état des bé­
bés étant très inquiétant, on de­
manda conseil ou ministère de l’hy­
giène, à Québec. Sur avis du mi­
nistère, les enfants furent trans­
portés à Sainte-Justine. L’ambu­
lance qui les conduisait entra en 
collision avec un chasse-neige. Le 
chauffeur fut gravement blessé, un 
des enfants tué. A Pointe-aux- 
trembles, les petits manquèrent 
d’être asphyxiés par des couvertu­
res sous lesquelles on les tenait à 
la chaleur. Le lendemain matin, 22 
janvier, seule Rita survivait et ce 
n'est qu’avec les plus grands soins 
qu’on a enfin pu lui donner la for­
ce nécessaire pour retourner dans 
son foyer.

S. E. Mgr J. A. Papineau, évê­
que de Joliette, a annoncé ces jours 
derniers les changements ecclésias­
tiques suivants:

MM. les curé S. Barrette, de St- 
Esprit, J.-L. Martin, de St-Pierre 
de Joliette et M. Poirier, de Mas- 
couche prennent leur retraite.

M. le chanoine Emile Lachapel­
le, de St-Ambroise, est nommé a 
la cure de St-Esprit, M. Odon Ar­
chambault, de Crabtree, devient 
curé de St-Pierre et M. Hector 
Ferland, de Ste-Emélie de l’Ener­
gie, est nommé curé de Crabtree,

cependant que M. Violeur Deschê­
nes, de St-Liguori, devient cure 
dc St-Ambroise.

M. l'abbé Henri Beaudoin, de 
St-Cléophas, est nommé curé à St- 
Liguori, M. Donat Caunmrtin, dc 
St-Zénon, s’en va curé à Ste-Emé­
lie de l’Energie; M. l’abbé Olivier 
Ferland, vicaire à la cathédrale, 
prend lu cure de St-Cléophas; M. 
l'abbé Alcide Aliary, aumônier de 
l’hôpital devient curé de St-Zénon 
et il est remplacé par M. l'obbé 
Azcllus Fafard, vicaire de la ca­
thédrale.

KERMESSE
LES COMPTES★

H Presque tout le monde connaît 
■i lieux chant ayant pour titre 
■1/ son du cor. le soir, au fond 
■in bois". Beaucoup moins de gens 
■xul-élre sont au courant des deux 
■plut beaux calembours qui furent- 
■cifi avec ces mots. Voici le pre- 

^■mùr: C'était en France, à l'occa- 
!nMson d'un bal pour célébrer la nais- 
™Munc» du Dauphin. Un jeune mar- 
""■pui'i, grisé un peu, soit par la beau- 
--Mri de m compagne ou par le nectar 
■lu champagne, fit un faux pas et 
■Krau le pied de sa danseuse.... Elle 
■irha aussitôt un cri lugubre, au- 
■qud le marquis se contenta de dire: 
M"Q“* le son du cor est triste, le aoir, 
■u fond des BAS". Le second jeu 
■<1( mots eut lieu à Londres, au 
■Jirdin zoologique. Des Africains 
■eiWnt capturé un énorme boa et 
■fnwnt expédié en Angleterre dans 
■im boite en bois remplie de son. 
MJ Londres, dès qu'on eut ouvert 
H'1 boitt, le maréchal qui surveil- 
■ftit l'arrivée de son pensionnaire. 
Mi écria: "Que le corps du boa eu 
Miritlf au fond du son" î

A N.-DAME DE LOURDESLe conseil accepte une liste de 
comptes payés nu montant dc $UU0O. 
27 et de comptes A payer au montant 
de $1832.13. La grande kermesse annuelle au 

profit des oeuvres paroissiales de 
Notre-Dame de Lourdes de Joliette 
aura lieu les 9, 10, 11 et 18 sep­
tembre.

S. E. Mgr J.-A. Papineau, évê­
que de Joliette, présidera à l’ou­
verture de cette fête de charité, 
le 9 au soir. En plus des nombreu­
ses attractions des années passées, 
plusieurs amusements nouveaux 
seront à la disposition des visi­
teurs. Il y aura aussi de la fan­
fare sur le terrain. Service de 
transport gratuit de Joliette avec 
départ à 7.30 h. p.m. chaque soir.

Samedi soir, le 18, il y aura ti­
rage du prix de $100 en argent, 
mis en rafle par les dames orga­
nisatrices.

Décès du 
Chanoine 

Lalortune
EN COMITE

Le directeur est chargé tic prépa­
rer des estimés en rapport avec les 
travaux permanents exécutés dans 
le cours de l’année et non prévus 
par le règlement No. 602. Comme 

le rapportions dans notre der­
nière édition, la ville contractera 
d’ici peu un emprunt pour couvrir 
ces travaux et d’autres demandés.

La commission spéciale dc ronds 
d’amortissement est autorisée A dé­
truire des coupons et des obligations 
remis pur la Banque Canadienne Na­
tionale en rapport' avec les échéan­
ces de l’année 1935 et 1930.

Le secrétaire est également auto-
cou-

ANC1EN CURE DE JOLIETTEnous

Voyage à RémlgnyM. le chanoine Danoise Lafortunc, 
ancien curé de Joliette, qui était 
retiré A L’Assomption depuis plu­
sieurs années, est décédé fi cct en­
droit, vendredi dernier, le 27 août, 
A l’Age de 79 ans.

Les funérailles ont eu lieu mardi 
matin à 9 hrs. S. E. Mgr J.-A. Papi­
neau, évêque de Joliette, a chanté 
le service. Mgr Geo-Henri Chartier, 
P.A. vicaire général et M. le chanoi­
ne J.-Archibnld Mousseau représen­
taient le diocèse de Montréal.

Une quinzaine dc Jollettains s'em­
barquaient le 20 août dernier sur le 
Canadien National A destination de 
llémigny où les attendaient de nom­
breux parents et amis. Le trajet sc 
fit sans incident.

Dc la gare de Norunda, nos ex­
cursionnistes avaient A leur dispo­
sition des automobiles en bon nom­
bre, et cela grAce A la courtoisie dc 
MM. le curé ltocli Mujeuu et Mau­
rice Caouette, chef du district A

Un dîner magnifiquement prépa­
ré par les liâmes et les demoiselles 
de la paroisse attendait les visiteurs 
après la messe. Pour la ulrconstan- 
cc, le pont du Lac Barrière, nouvel­
lement construit, servait de salle de 
banquet. Plusieurs discours. Mon­
sieur Maurice Caouette, etief du 
district annonçait aux visiteurs qu’il 
venait d’apporter une paye men­
suelle de $10,000.00 pour du travail 
de chemin fait A ltémigny. Sur cet­
te somme, $4,000. allaient A nos 
colons jollettains.

Vers les 3.30 hrs, l’auto de M. le 
Maire Ruynault quittait llémigny 
A destination du vieux Témlscninln- 
gue, dc l’Abitibi, etc où diverses ré­
ceptions attendaient nos visiteurs. 
MM. le curé Majcau, Maurice Ca­
ouette, chef du district, l'abbé Léo­
nide s Leroux accompagnaient M. le 
Maire de Montréal.

cm-
risé dc transférer au compte 
rant un montant dc $92.50 représen­
tant des coupons non présentés 
mais probablement égarés ou dé­
truits et ce, ypur la période de 1929 
à. 1934.

Les réclamations ducs pour cer­
tains permis non encore soldés pour 
l’année courante seront adressés aux 
compagnies mêmes concernant les 
magasins A chaîne ou autres spé­
cialités, le nouveau percepteur îles 
taxes étant chargé, sous les condi­
tions ordinaires dc son engagement 
de faire la perception île la balance 
des comptes de même nature et 
honorés à date.

Le bureau dc perception devra, 
connue par le passé, adresser les 
comptes d'empiétement à qui dc
^m! l'échcvin Boisvert donne avis 
de motion qu’il proposera à la pro­
chaine séance un amendement au 
règlement de fermeture des res­
taurants pendant l'hiver. Au prin­
temps le conseil a adopté un règle­
ment prévoyant la fermeture des 
restaurants à minuit pendant 1 hiver. 
L’amendement donnera encore une 
heure d’extension pour la ferme-

Au cachotTRAVAUX APPROUVES Une truiteLa de du Téléphone Dell vient 
de terminer, rue St-Edouard» des 
travaux à ses lignes téléphoniques. 
Le conseil décide d’approuver ces 
travaux vu qu’ils ont été faits sous 
la surveillance du directeur muni­
cipal.

Léopold Archambault, de Mont­
calm, a été arreté ces jours der­
niers par la police provinciale■e*
où il attend son procès. frèrc M. Rnynault de St-Sulplce, et

de M. l’abbé Léonidus Leroux, mis­
sionnaire Colonisateur au Témisca- 
minguc viennent de quitter la rive 
sc dirigeant vers llémigny.

Si Son Honneur M. le Maire de 
Montréal n'a pas craint les iinpré- 

dc l’aviation A son retour des 
E.-U., les dames qui traversèrent a- 
vec lut le grand Lac Barrière eu­
rent une certaine frayeur.

Comme II se faisait déJA tard, 
d'excursionnistes aile-

record
A LA BARRIERE

UN COMPTE En excursion dc pêche sur le ter­
ritoire du Club dc La Barrière, 
dans la région de St-MIctiel-dcs- 
Saints, Bill Flook, Agé de 16 ans et 

non domicilié au no 277, avenue du l’arc 
A New-York, a eu ces jours derniers 
l’extraordinaire bonne fortune de 
capturer une truite mouchetée pe­
sant 7 % lvs, ce qui est, paralt-ll, 
un record pour la région. L’énorme 
poisson qui mesurait 24 pouces de 
longueur par 17% de circonférence 
fut pris dans le lac Sans-Coeur a- 
près une lutte qui dura près d'une 
ilemi-heure. Le jeune pécheur rap­
porta sa truite à Montréal où il la 
confia A un empailleur local qui doit 
la préparer pour fins d’exhibition. 
Ces renseignements sont fournis 
par M. A.-O. Seymour, agent général 
du Tourisme du Pacifique Cana-

Le conseil décide de laisser à la dien. 
prochaine administration l’opportu­
nité de faire faire le ménage qu i! 
jugera A propos dans les salles de 
l’hôtel de ville.

M. Lucien Roblllard devra s’en­
gager par écrit-* respecter le rè­
glement du bailment s'il veut obte­
nir un permis pour la construction 
d'une nouvelle maison, rue St- 
Pierre.

Suivant un rapport de M. l’échevtn 
Gulbault, Il est accepté en principe 
de faire l'achat des terrains du Sé­
minaire relativement * l’Installa­
tion d’un jardin botanique de mê­
me que de faire des offres raison­
nables à MM. Daniel Rlvest et Ar­
thur Laporte concernant 1 acquisi­
tion de leurs lots, attenant à ces 
premiers, près de la rivière L As­
somption, au sud-ouest du pont des 
Dalles.

Un compte qui était en train dc 
devenir un "conte” a été définitive­
ment réglé à la dernière seance du 
conseil. D'après une demande de 
soumission, M. Frenêtte avait con­
senti à vendre à la ville un camion 
International au prix de $1,000. se- 

" y a des enseignes d'hôtth qui Ion les spécifications des soumissions

ou (flkmfcours. Ainsi, autrefois, au ont réclamé de M. Frcnette le po- 
Cmoda. il y avait une auberge pot- "ge de la quatrième titane. Par «J-

S?'-*» -A. «v. ra'sssrsytsur *, y toVait un puits dont on fi- dollars pour cette quatrième vitesse 
'«t Peau, c'est-à-dire un "puits sans qu’il «’était engagé à fournir en ae-

s Si s
y*tnand de toile, représentant un dernière séance alors que M\ Fre-zfcttjzjzz SrgSHSS H
, ,Au *l9w de la croix"; cet- pour la peinture. Le conseil adepts 
f ****19™ qui remonte, dit-on» à de payer la différence des pneus car

vztzæsz
m m cygne dont la têts et U les soumissions. Le conseil a cepen- 

c°cps étaient surmontés d’une croix, dent refusé de payer les $15. récla- 
L Guigne "Au lion d’or", fri- œ< P°ur U pelnture'
1Utr,,t chez les aubergistes, prêtait 
* calembour significatif; elle te- 
Présentait quelquefois un voyageur
duf^ *f endormi: "i^u Ht‘on

★ A®La Chine et le Japon 
prises. Au pays du riz... l'on rit 
jaune !

sont aux
-j

FIN DE JOURNEE RECREATIVE*il

Décès de M. 
J.-A. Degré

Quelques-uns quittent les lubies, 
d’autres nous arrivent. F.n effet, li­
ne cinquantaine (le sauvages font les 
représailles 
suite devant la foule (les paroissiens 
groupés aux abords du pont.

Un jeune colon de douze ans fait 
les frais dc la musique.

Les gens de plume, comme dirait 
Jean Narrnchc (Emile Coderre), 
dansèrent A coeur joie, avec une re­
marquable agilité. Chez ces gens, 
l’Age ne dit rien, puisqu’une sau- 
vagesse de 89 ans évolua devant nous 
avec une souplesse qu’envieraient 
nos canadiennes de 20

A certains endroits de in parois­
se, la fête sc prolongea très tard 
dans la soirée. On entendit même le 
roulement d’un tambour “genre co­
lonial” vers deux heures du matin.

Mais après la gaieté, le travail.
Le lendemain, les travaux de voi­

rie reprirent leurs activités.
Les visiteurs revinrent mardi 

tin, enchantés du coin de terre qu’ils 
viennent dc visiter. I.a recolle là- 
bas est abondante. Les jardins sont 
splendides. Espérons qu’un 
tain nombre de familles auront suf­
fisamment pour leur hlvernemcnt.

llémigny est donc non seulement 
enchanteur, il est prometteur!

du dîner et dansent en-
vus

Vendredi dernier, décédait à sa 
demeure, rue de Lanaudière, M.
J.-A. Dugré, chef de gare du Ca­
nadien National à Joliette depuis 
7 ans. M. Dugré a succombé à une 
longue maladie. Agé de 63 ans,
M. Dugré avait été chef de gare 
6 ans à St-Jacques de Montcalm 
et 20 ans à St-Boniface de Shawi- feu. 
nigan avant de venir à Joliette 
où il était connu et estimé de tous.

M. Dugré laisse pour déplorer 
sa perte son épouse Marie-Argen­
tine Carie et 13 enfants dont 8 
fils: Georges, Roger, Raymond, 
André, Gérard, Paul, Jacques et 
Gaston, et 6 filles: Sr Céline-Thé 
rèse des Sr# Ste-Anne à «**don,
Mme Dr Gaston Brunelle (Julia), 
Cécile, Blanche et Pauline.

Ses funérailles ont eu lieu lun­
di dernier à 10.30 hres à la ca­
thédrale de Joliette au milieu d un 
grand nombre de parents et d e­
mis. Une forte délégation de Che­
valiers de Colomb accompagnait la 
dépouille mortelle. M. Dugré était 
également porté par de» Cheva­
liers, mes confrères. Ce sont MM. 
Lucien Baxinet, Jos. Delisic, J E. 
Casavant, Jules Breton, W.-H. Be- 
ney et Emile Boulard.

M le chan. Lamarche, curé de 
la cathédrale, fit la levée du corps 
et chanta le service assisté de MM. 
les abbés Ferland et Mousseau.
De* messes furent dites aux au­
tels latéraux.

L'Etoile du Nord présente ses 
plus sincères sympathies à Mme 
Dugré et à toute ma famille si 
cruellement éprouvée.

Feu M. le than. Demaee Lafortune

M. le chanoine Lafortune était nè 
A L'Assomption le 30 juin 1858, de 
Médaril Tellier-Lafortune, cultiva­
teur et de Justine Gauthier-Landre­
ville. Après scs études au collège de 
L'Assomption, il avait été ordonné 
prêtre par Mgr Fabre, le 22 décem­
bre 1883. Il avait été professeur à 
L'Assomption de 1883 à 1888, vicai­
re à Beauharnols deux arfs, à L’As­
somption, 10 ans, curé de l'Ile Du­
pas de 1900 à 1904, de Lanorate, 
1904-1906, puis de la cathédrale de 
Joliette.
. Tous les anciens de Joliette qui 
le connurent, sc rappellent qu'il fut 
le prototype du pasteur, bon, dé­
voué, charitable. D’une générosité 
sans égale, il donna sans compter.

une dizaine -------
rent coucher chez des parents, d au­
tres chez la garde-malade, d autre# 
enfin chez nos vieux amis les gurde-

a re­

tore

de l’exl-Lc lendemain, A cause 
gulté de la chapelle, la messe fut 
célébrée en plein air par 1 abbé Do­
nat Hénault, pire de Joliette. M. 
l'abbé Leroux donna le sermon de 
circonstance sur l’économie fami­
liale, source (les vertus sociales voi­
re même morales que les colons 
doivent pratiquer. Vendant la messe, 
les colons sous l’habile direction de 
M. France Brien, B.S.A., agronome 
régional d’Amos, firent ensuite en­
tendre des cantiques qui rappelaient 

assistants les souvenirs de leurs 
vieilles paroisses.

Immédiatement après la messe, M. 
le Maire de Montréal remercia M. 
Brien. “Vous me reportez au temps 
où votre vieux père chantait si bien 
les messes à Ste-Marle Salomée”.

Ensuite» après avoir félicité les 
colons, Il leur conseilla l'effort per­
sonnel". “Le couronnement de vos 
efforts, dit-il, voua viendra de la 
Providence. 11 ne dépend pas cer­
tes de nous, mais 11 ne tarde jamais".

11 cite plusieurs traits de sa vie. 
D’origine très humble. Il occupe au­
jourd'hui un poste Important grâce 
à son travail soutenu. En l'écoutant 
parler, on pouvait conclure qu’il a- 
valt uni la prière à l'action.

Sans mêler aucune note politique 
à cette causerie Intime, Il état ac­
quis l'admiration de tous.

Accusé d’as­
saut grave

ans.

M. Vslmore Froment, de la rue 
Notre-Dame à Joliette, attend ac­
tuellement son enquête qui a été 
remise au 26 septembre, sous l’ac­
cusation d’assaut grave sur son 
épouse. L’incident se serait déroulé 
dans la nuit de vendredi à same­
di. Froment a été arrêté samedi 
soir par M. J.-W. Boisvert, huis­
sier et l'enquête conduite par M. 
Vincent Simard. Le chef de police 
a trouvé à la demeure de la vlcti- 

plusleurs vêtements tachés de 
sang humain. Des taches de sang se 
voyaient aussi sur les murs de la 
chambre, de même que sur les 
draps et le matelas. Froment a 
comparu mardi après-midi devant 
le juge J.-A. Dubeau sous une accu- 
cusation de voles de fait graves sur 
la personne de sa femme. H a choi­
si un procès expéditif qui aura Beu 
le 25 septembre. N’ayant nu trou­
ver des cautionnements. U est re­
tourné aux cellules.

Mme Froment a été conduite ■ 
l’hôpital pour le pansement de ses 
blessures. On nous assure que son 
état s'améliore.

LA CONDUITE D’EAU nu-
auxIl s’agit pour la ville de taire re­

construire la conduite qui amène 
l’eau de la rivière è l’usine de nitra­
tion. Le dernier règlement d em­
prunt prévoit une dépense d environ 
$12,000. à cet effet. Sur lordre

-fSÜSpË
différentes ont été fournies au con- 

conduite en bots

Un poste CCT-

émetteur★ mejir demandons pas aux 
ante qui partiront bientôt 

jrole de devenir tous des savants, 
*ra déjà beaucoup S’ils devien- 

Un' d’utiles et honnêtes citoyens.

AUX TROIS-RIVIERES

Le “Nouvelliste”, journal quoti­
dien, des Trois-Rivières, vient de «e 
porter acquéreur d’un terrain situé 
dans la banlieue de la ville et ap­
partenant à M. Jos. St-Pierre pour 
y établir le mat d’antenne de son 
poste de radio. Ce terrain a une su­
perficie de $50,000 pieds carrés.

Les travaux d’aménagement et de 
construction commenceront bientôt 
et seront poussés activement en vue 
d’inaugurer le poste dans le plus 
bref délai possible.

Villégiature
1?

MM. Philippe Martin et Adélard 
Martin, de Montréal, M. et Mme 
Armand St-Georges, M. J.-Jacques 
St-Georges, Mme Alice Huot et 
et Mme Cora Martin, de Montréal 
étalent ces jours derniers les hôtes 
le M. Achille Monette, à son camp 
des Sept Chutes, à Ste-Emélie de 
l’Energie.

pour une

««-mêmes. |tteuds te population dans tes ptaas

★ Le magasin L. Cohen, 22 rue St- 
PauL sera fermé lundi et mardi à 
cause des fêtes juives qui auront 
Ueu ces Jours-là. Le public est donc 
Invité à profiter de vendredi et sa­
medi pour prendre avantage des 
grandes réductions offertes durant 
U grande vente d’ouverture des 
classes.

1 •
mam
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Communiqué du 
reporter agricole C’est encore le temps de 

profiter de nos aubainesUN AUTRE JOUR DE FETE

GOODYEARS SÛRS

y k La Société de l’industrie Laitiè­
re de la Province de Québec tiendra 
son iSème congrès annuel à Ju­
liette les 13 et 14 octobre prochains. 
Nous rappelons que le président de 
cette société est l’Iion. M. Emile 
Moreau, Conseiller législatif. Le vi­
ce-president est M. Freddie Géllnas 
et le secrétaire M. Alexandre Dion 
du ministère de l’Agriculture. La 
Société de l'Industrie Laitière a été 
fondée en 1882. A l'occasion de la 
prochaine réunion de la Société & 
Juliette tous les inspecteurs de 
beurrene; seront convoqués et on 
leur fera part des nouvelles direc­
tives qui présideront à l’avenir aux 
destinées de l'industrie laitière dans 
notre province.

Toute notre marchandise est ré­
duite à son minimum à l'occasion 
de l'entrée des classes.

Nous pouvons habiller vos gerçons des pieds à U 
tête. Pour petits et grands, habit» en serge dg première i 
qualité et à des prix défiant toute compétition.

Assortiment complet de sous-vêtements, bas, etc.

T
feu;r >li ' f'Â'c*sSu

<

Venez nous faire remplacer ces vieux pneus usés par 
de nouveaux "R-1” Goodyear avant le jour 

de fête. Notre service est prompt
• Le “R-1” est le nouveau pneu économique de grand millage de 
Goodyear. Ce gaillard qui défie l’usure vient d’une longue lignée de 
champions. C’est un pneu moderne .. .“construit pour résister aux 
coup-.” Le “R-1 ” a une large semelle épaisse pour vous donner plus de 
contact sur la route, plus de traction. Il a des épaules larges et épaisses 
j-Huir plus de prise dans les tournants. Vous trouver dans le “R-1” 
toutes les grandes caractéristiques fameuses et prouvées de la traction 
centrale avec ses grands losanges antidérapants; ses larges côtes de 
roulement pour une direction plus facile; et le maximum de protec­
tion île la corde Supertwist contre les éclatements! ET... LE “R-1” 
VOUS COÛTE MOINS CHER QUE TOUT PNEU RÉGULIER! 
Ne tarder pas! Laisser-nous vous montrer le “R-1” aujourd’hui!

-, :r*
r

Ottoman pour robes de costu­
me, qualité supérieure pour le

• -,

I
. i ,1

pnx.Nous croyons savoir que le mi­
nistère vient de consentir quelques 
prêts de $2,000. à des sociétés coo­
pératives agricoles. C'est l'extension 
d’une politique de prêts pour l’a­
vancement de l'Agriculture.

4
4-3'

Noua avoua acheté aur placement avant la hausse, 
hâtea-vou» de profiter de» ancien» pria avant l’épulst- 
ment de cette marchandise.

NOTRE MARCHANDISE D’AUTOMNE 
EST ARRIVEE

[t

■M Le révérend Frère Isidore, O C R. 
éminent professeur à l'Institut A- 
gricoie d'Oka, doit publier ces 
jours-ci, un petit ouvrage sur l’in- 
tustrie Animale dans la Province.

/v\SP.

G. DAMERs L •
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1 -r Place LavaltrieNous annonçons tout de suite aux 

éleveurs de chevaux, que l'Inspec­
tion des étalons va commencer dans 
la première semaine de septembre, 
sous
qui visitera d'abord le bas de Qué­
bec.

„M long millage -sur •• • ------- -

\ (VOISIN DE LA BANQUE PROVINCIALE)'ü

- i
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la surveillance d’un comité,

savait pas ce que l’avenir lui réser- 
vait. Rien ne put arrêter l’élan ûej 
protégés de Laurin, car dès la t, 
manche, St-Thomas donnait des si. 
gnes de faiblesse, ses offrandes, 
ainsi que celles de Lewis et d’Oli­
vier, furent frappées dans tous le, 
coins du terrain. Gauthier et Phll 
Hétu frappèrent pour le circuit avec 
des buts remplis. A leur arrivée sur 
le terrain, les joueurs du St-Thomu 
semblaient devoir tout écraser sur 
leur passage et sur leur visage se 
dessinait deji la joie de la victoire, 
mais le X-Rol n’avait pas encore 
parlé et devait bientôt faire than- 
ger cet air souriant en un air de 
gêne, car l’aveu même du gérant: 
"Jamais son club ne lui a fait honte 
comme dimanche dernier".

Toys les joueurs semblaient en 
parfaite condition et donnèrent le 
meilleur d’eux-mêines; d’ailleurs 
voici des chiffres qui parlent mieux 
que des mots.

Noms
Malo B. a.c.
Hétu P. 1.
Plouffe, 2e.
Richard, c.g.
Gauthier, 3e 
Hétu, V. r.
Marion, J.-P.
Trappier, c.d.
Graham, W. 1er 
Vadnaii

Hétu P. et Gauthier ont frappé 
chacun un coup de circuit

Alignement du St-Thomas: Uni- 
nelle, Olivier, Turgeon, Lewis, Jo- 
doin, Mondor, Desrochers, Grégoire, 
Lasnllc M. Roy.

Sommaire: Circuits: Gauthier, Hé­
tu P ; 2 buts: St-Thomas: Brunellr, 
Olivier, Jodoin,; X-Rol: Richard 2, 
Malo, Trappier;3 butsf St-Tlmmas, 
Olivier Lasnllc; X-Rol: Hétu P. Er­
reurs: St-Thomas : Brunellr, Tur­
geon, Mondor. Le club Christ-Roi: 
Plouffe; buts sur balles: Jodoin 6, 
Olivier 1, Lewis 1, Hétu 3; laissés 
sur les buts: St-Thomas 6, X-Rol 3; 
retirés au marbre: Jodoin 2, Lewis 
2, Hétu P. 13; points comptés sur; 
Jodoin 22, Lewis 7, Olivier 9, Hé­
tu 18.

Tous les joueurs du Christ-Roi re­
mercient leurs supporteurs (te leur 
encouragement. I-es frères Ilétu, 
ainsi que Gauthier les remercient 
sincèrement pour les bourses qui leur 
ont été offertes après la partie.

ATTENTION !■ .
Ceux qui ont l’intention de se 

procurer un permis de monte vou­
dront bien faire diligence pour 
mettre leurs sujets à l’Inspection 
laquelle est faite gratuitement, si 
l’on se présente en temps. Mais les 
retardataires devront payer $5. à 
$10. selon le cas. On vous fera con­
naître h l’avance l’itinéraire des ins­
pecteurs.

)fc’M.
•Je Comme toujours, chez J.-W. 

Desrosiers, épicier licencié, 18 
St-Charles-Borromée, téL 858, 

avez le plus pour votre 
argent comptant.

Voici seulement quelques prix 
réguliers:

SOU-

D7WID LEPINE, JOUETTE VI

1
atteint le pourcentage maximum de 56.7% en 1935 pour bais­
ser à 49.4/i l'année dernière. Seules les six villes les plus im­
portantes des provinces maritimes ont vu leurs arrérages aug­
menter de proportion en

Pour revenir à la perception des impôts municipaux, il 
faut ajouter que non seulement le rendement est meilleur dans 
1 ensemble, mais que le nombre des villes qui ont amélioré leur 
situation a augmente d’année en année depuis 1934. Sur les 
67 villes les plus importantes du Canada, 46 avaient perçu

. , . I, , , I . . une plus forte proportion de leurs impôts en 1934 qu'en 1933.h.unt I Jems sin Kiiln lieu a etc, samedi e, dimanche der- r- . i -n . ,
, ■ , , ii- t-n IVit), le nombre des villes qui avaient améliore leur post­in'r , le tlv.itie d • grandes ietes organisées pour commémorer . . , ...... . . . , . .

I , catena,,r des patriotes de IH37. Parfaitement réussie, cette "°n apce C,C,VUC SUr .' année precedente était passe a 54.
, t -i -i . 1 our entrer dans quelques details, il convient de signaleri i ganis.it ion a rappelé au peuple québécois qi. il y a cent ans. , .... , .

un groupe ,1e 100 patriotes tenaient tète, le 2 3 "novembre. « pos.,,,.on avantageuse que certaines villes occupent relative,
Sam. Denis, a deux mille soldats anglais venus, sous l'o.die a ]cu” ''.lies-soeurs. L. 1 on aura plaisir a constater que
de Lord Cosford, gouverneur général du Canada, arrêter les municipal,tes de la province de Quebec tiennent
il.els patriotiques de la vallée du Richelieu Les patriotes, en 'r,cs ^norable dans 1 ensemble du Canada. Par exemple,
cette oc, as,on. remporté,en, une s, éclatante victoire que les ! C Sha^.nigan Fall, qu, a perçu la plus forte proportion de
commandants d, l'année angl....... battirent retraite. Bien T ÙT W " il ^ rendement y atteignant le pourcentage
qu'a s.m.t Hrm.i, e, Nain. Kustadie. les patriotes eurent moins 93.3. \\oodstock (Ontario) arrive en deuxieme place avec 
,1e suce-, ,1 ..-en „->,c pas moins v,a, ,p,e cette poignée d'horii- 90^ cl Sa.nt-Hyacmthe en troisième place avec 89.4%. Galt

. , , , , <?: Ottawa suivent de près.m* H écrivirent dans I hittuiiv de leur pays une p'itfc cjuc nous c. t . , S , . . .
lisons avec d autant plus demotion quelle assura notre sur- ... S* 1 °n fa,t. 1= meme classement en calculant les arrerages 
vtvunce nationale ri impôts par tele d habitant, c est Saint-Hyacinthe qui vient

au premier rang avec un montant de $2.83 par unité de popu­
lation. Viennent ensuite Owen Sound (,$3.52), Granby ($4.12) 
Shawinigun I ails ($5. 12 (, Woodstock ($5.46) et Joliettc 
1 ’*>5.56). Des six villes (,ui sont en meilleure posture, la pro­
vince de Québec en f-.iniptc donc quatre, dont la première.

I n ce qui concerne Québec, il faut avouer que notre po­
sition n'est guère avantageuse. La proportion des impôts 
perçus a bien diminué de 10.3Ç{ l’année dernière, ce qui est 
en vérité fort honorable et nous place au premier rang de la 
province à ce point de vue; mais les arrérages per capita 
font tomber à l avant dernière place,
une augmentation sur l'année précédente. Seul Trois-Rivières 
nous dépasse avec $36.54; mais toutes les autres villes qué­
bécoises de plus de dix mille habitants ont des arrérages de 
moins de $20 per capita à l'exception de Westmount dont le 
chiffre est de $24. I 3. Une seule ville de l'Ontario dépasse 
Québec, et c'est le township d Etobicoke qui atteint $36.18.

:•

PREMIER JOUETTE
t I] 3S9
9k sp» Fini Clark’s,

grosse boite ----  —
Saumon rose Clover leaf,___ __ .13
Saumon Fancy Keta,

3 pour--------- -
Com Starch Edwardeburg,

Liera et porter (non servie),
à le caisse de 2 dos._______ $3.40

Vne autre nouvelle intéressante1936.Le centenaire 
des héros de 37

_ .15que nous communique M. J.-J. Gau- 
treau, chef de la Section des Che­
vaux, c'cst que la Province compte 
maintenant onze nouveaux Syndi­
cats d’élevage de chevaux. Ce qui 
porte le chiffre total de Ces syndi­
cats à 33 depuis 1931.

Voici comment sont organisés ces 
syndicats: on exige qu’un minimum 
de dix éleveurs s’entendent

----------- .23

------ 18:

(Pa&mq.jU mu bâton buts
7 4

BIENVENUE A TOUS ! 8 6

\Tbniquey 7 4pour a-
clieter des reproducteurs pur sang. 
(Kn pratique, nos syndicats réunis­
sent de 12 4 15 membres.)

l e Ministère prête 60% de l’ar­
gent nécessaire à l’achat des éta­
lons. Cet argent est prêté sans in­
térêt et remboursable en quatre ans, 
soit quatre versements annuels. Au 
surplus, le Ministère organise des 
expositions nu cours desquelles des 
sommes allant jusqu’à $700.00 sont 
distribuées en prix. Les deux pre­
miers syndicats fondés ont été ce­
lui de Ste-Anne-de-la-Pocatièrc, en 
1931, et celui de Pilcc River, égale­
ment en 1931.

C8 6
4 1Cela représente un déboursé de $1,-

500.000. en chèques. Mais l’Office 
a fait davantage puisqu'il a consen­
ti depuis le début de ses activités 
des prêts pour un montant total de
86.500.000. répartis dans 75 comtés. 
11 débourse chaque semaine plus de 
$200,000.00.

Le comité des réviseurs, composé 
d’agronomes et de cultivateurs, a 
complété présentement plus de 2,- 
#00 rapports d’évaluation. Au delà 
de 14,000 estimations ont été faites.

Ce qui retarde actuellement le 
paiement des prêts consentis, c’est 
la production des titres qui doit c- 
tre faite par le notaire avant le 
versement des prêts. Voilà pourquoi 
nous prévenons les emprunteurs 
qui trouvent que l'argent tarde à 
venir de s’adresser directement à 
leur notaire au lieu décrire à l’Of­
fice pour connaître les raisons du 
retard. Car lorsqu’un prêt a été 
consenti, tout dépend ensuite de la 
diligence du notaire à produire les 
titres.
Comtois, nous avons l’organisation 
nécessaire pour verser le montant 
de tout emprunt la journée même 
que nous recevons l'ordre de paie­
ment du notaire.

H ne faut pas blâmer cependant 
les notaires s’ils ne peuvent pas 
fournir les titres immédiatement, 
car, à l’allure où marche présente­
ment les prêts agricoles, Ils sont 
débordés.

Nous devons vous dire aussi, 
Messieurs les Emprunteurs, que, 
par suite du nombre considérable 
de demandes, il faut nécessaire­
ment procéder par ordre. Ainsi, on 
commence par satisfaire aux de­
mandes dites de concordat, qui sont 
évidemment plus pressantes. Vien­
nent ensuite les demandes d'emprunt 
pour les premiers établissements. 
Puis les cas dans lesquels la com­
mission de révision a rendu Juge­
ment. Enfin les cas de vente rémé­
ré. A noter encore qu’il faut tenir 
compte de l’équilibre à maintenir 
dans la répartition des argents prê­
tés aux différents comtés. En un 
mot, il est préférable de ne pas 
tout donner au même comté.

Ce communiqué aura son utilité, 
croyons-nous, en satisfaisant la lé­
gitime curiosité de bien des culti­
vateurs.

7 4
6 3un
7 4
6 5
8 12YM0PH0S

Recommandé par do nombreux 
médecins comme tonique efficace 
pour les nerfs et pour la digestion.

Il est particulièrement recom­
mandé dans les cas de pauvreté 
de sang, faiblesse,convalescence, 
excès de fatigue du corps et de 
l'esprit, neurasthénie, fatigue 
nerveuse, etc.

Le tonique ZYMOPHOS est 
aussi le remède indiqué dans les 
troubles de la digestion tels que: 
dyspepsie nerveuse, gax ou fer­
mentation, Irritation de l'esto­
mac, digestion lourde, affection# 
Intestinales, gastrites, consti­
pations, etc.

Prenez le tonique ZYMO­
PHOS et votre état s’améliorera 
rapidement

En vente partout 41.00 11 bouteille.

18 37 u I a Mac ilea traces profondes, 
le C .inada français, 
qui

non seulement dans 
mais aussi dans le l an.nia tout entier. Ceux 

sont mort» en 16 3 7 nous ont gagné la représentation, et 
Irviennent aujourd'hui les flambeaux vivants qui doivent 

rci.urrt notre route. INus que jamais a ce tournant de notre 
vie economique, I union des paillotes s inipe e; elle s impose 
par lu conservation îles d toits conquis et acquis dans tous les 
U"manies de nette activité, elle s impose pour que dans un 
e fl oit commun I industrie et la finance canadiennes françaises.

commerce, soient particulièrement encourages; 
survivance même de nos coutumes, de

C
m

il

Une laiterie vient d’être condam­
née A l'amende pour avoir vendu du 
lait A des prix inférieurs A 
fixés par la Commission de l'Indus­
trie Laitière. I,a laiterie en question 
s’est défendue en alléguant que la 
diminution de prix avait été consen­
tie A son issu par un de ses employés 
subalternes. La Cour a néanmoins 
décidé que la laiterie était respon­
sable de ses employés et l’a, 
séquence, condamnée A l’amende et 
aux frais.

tblnon ceux
:n

nous
avec $29.69, et marquent

<!< même que le 
i lie s impose pour la

list
iutVous

pouvez euesl nous envoyer votre commande 
directement, qui sera expédiée sans délai 
aur réception du prix.

nos traditions, de mis droits, de notre foi ; elle s impose pour 
faire disparaître de noire vie nationale cette jalousie qui se m - 
binait en certaines occasions être le défaut capital de la 
canadienne française 
prennent les devants
dissent et les aident! C est le secret de bâtir

in
ni
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LABORATOIRES LORBISrace lit,■•rte pestais 424, Sullen M, Men trial. en con- En effet, nous affirme M.Que ceux qui ont des talents chez nous 

et que ceux qui en ont moins les npplau- 
une race forte et

puissante. Ne tombons pas nos hommes publics qui ont à coeur 
«'ivir la patrie ou la cause de la race uniauement sur un' vil

in
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LA KERMESSELe Service de la Grande Culture 
rappelle de nouveau l’importance et 
l'urgence du labour d’été. Les avan­
tages en sont les suivants i

1. — Destruction des mauvaises 
herbes;

2. — Ameublissement du sol;
3. — Nitrification, ou si vous vou­

lez, transformation des engrais 
tés du sol sous forme de sels 
montacaux.

Après les pluies que nous avons 
eues, le sol se prête bien an labour 
d’été.

mHOPH#Conseils financiers(ii
|umotif île lâcheté politique! Soyons donc des frères dans toute 

I expression du mot pour que 1 avenir sourie davantage à la 
famille canadienne-française dont nous nous proclamons, aux 
fêtes de Saint-J can-Baptiste, orgueilleux d appartenir

Noue publions ci-dessous la liste 
des généreux donateurs qui ont 
fait parvenir à date leur don aux 
organisateurs de la grande ker­
messe de Juliette. Chaque semaine 
c’ici le 20 septembre, nous publie- 
rona cette liste, qui, nous l'espé 
rons, s’allongera de jour en jour.

Cité de Juliette----------------------------tOO.W
Son Exe. M«r J.-A. Papineau __  SSO.Oé
Banque Canadienne Nationale ___ tSO.W
PoureenUge de In *■---------it

PAH CRABTREE & CO., ' 
MONTREAL

Durant la semaine passée, les 
obligations et les actions de Cana­
da Steamship Lines étaient 
dues et achetées plus favorable­
ment, suivant les renseignements 
officiels que les recettes nettes sont 
à la hausse pour $250,000.

Le plan Ripley de la réorgani­
sation de l’Abitibi est supporté par 
la Dominion Investments Associa­
tion, tenant à peu près $8,000,000 
des obligations, 1ère hypothèque. 
Le plan Stc-Annc, à Beaupré, an­
nonce-t-on, commencera scs opéra­
tions en septembre.

Price Brothers a annoncé une 
augmentation significative dans ses 
revenus note pour la période ter­
minée le 31 mars 1937 — $1,590,- 
111 contre $534,320 l’an dernier. 
Déficit après toutes les charges 
$293,913 contre $1,595,626 en 1936.

Dans les premiers sept mois du 
présent exercice fiscal, les gaina 
de Donnacona sont approximative­
ment $335,000 contre $154,000 pour 
la période correspondante l’an 
dernier.

Les revenus nets de la McColl 
Frontenac Oil Co. Ltd sont rap­
portés à $512,000 pour les pre­
miers six mois du présent exercice 
fiscal contre $108,000 pour la pé­
riode correspondante en 1936.

te:
. mais en­

vi ix laquelle dans la vie ordinaire niius manquons de lovant* 
en agissant comme si elle n existait pas. Méditer sur ces quel­
ques pensées nous semble, a 1 occasion de ce centenaire, d’un
intérêt vital.

de l’exposition qui comprend 1,216’/, 
acres, sera occupé par une ville 
comprenant “300 édifices et 50,000 
employés”.

En discutant la “gestion d’une ex­
position universelle moderne”, dans 
le dernier Bulletin du Personnel 
Dirigeant de la Metropolitan Life 
Insurance Company, M. Whalen a- 
vouc, cependant, que "le succès d’u­
ne exposition ne se mesure pas seu­
lement en dollars. L’Idée, l’ensei­
gnement, qui seront donnés A New 
York, auront trait au Monde de 
Demain. L’exposition montrera, en 
effet, qu’en utilisant les moyens qui 
sont actuellement à notre disposi­
tion, nous parviendrons A jouir de 
conditions de vie dont le perfec­
tionnement sera très intensifié.”

A propos du côté gestion et fi­
nance, M. Whalen fait remarquer 
quel contrôle étroit est exercé sur 
les dépenses, et 11 révèle qu'à l’épo­
que où l’exposition battra son plein, 
l’entreprise emploies, dans le ser­
vice du trésor seul, environ 5,000 
personnes, et que des centaines de 
receveurs , de vérificateurs et de 
•oroptables seront de service, Jour et 
nuit, durant toute l’exposition.

•Quant au progrès des travaux 
rréparatolres de l’exposition, M. 

Whalen affirme que, en ce moment, 
la moitié de la besogne est accom­
plie.

Vtill-
-1Avec le développement de la si- 

ivi.Muii duns l’Orient, on voit que 
In condition du marché monétaire 
• ci est sous l’influence des événe­
ments de ces pays. Il faut se rap­
peler que spécialement depuis que 
les nations ont délaissé l’étalon-or, 
la prospérité d’une nation dépend 
non seulement des conditions lo­
cales, mais surtout des conditions 
politiques, sociales et économiques 
du monde entier.
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Un article où l’on 
parle de Joliette

S. H. k ^f*JoikSo~ H nsS

Mo. Juge J.-J. Desk_______ tUM
K. P.-L. Gauthier, «j.*., ear* _. *21.* 
L* séminaire de JeUetU________ «Î5.M

---------------•"
Banque Provinciale----- ------- ---- 125.*
Joliette Steel (MM. Léo. et

J B. F-.UIa,)--------------------125*
Dr Piette------------------------------------------111*
Çàan. Ia-P. 1minât, curé __  SN-*
■mer» ladoueeur, avocat _ — 110.*
Arthur PeSetier. aaédaaia_________ 110.0)
Donat Boulai*, mareàam*_______110 *
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Le bulletin de M. J.-E. Grisé sur 
les conserves domestiques vient de 
sortir des presses et est en distri­
bution. On peut se le procurer gra­
tuitement en s’adressant au Bureau 
des Publications, Ministère de l’A­
griculture, Québec.

1.
r

______ S2S-M a
La situation dans l’Orient est 

très grave. Tandis que les troupes 
japonaises massées autour de la 
grande muraille se préparent à 
attaquer les troupes chinoises, deux 
autres armées japonaises, mar­
chant parallèlement dans l’est tt 
dans l’ouest de la province d’Uo- 
péi, se portent vers les principa­
les lignes de défense des troupes 
du gouvernement central dans le 
sud. On croit que le Japon a l’in­
tention d’établir une administra­
tion centrale pour tout le nord de 
la Chine.

L’ambassadeur de l’Empire Bri­
tannique fut blessé par les trou­
pes japonaises. Le bateau améri­
cain “President Hoover’’ fut atta­
qué par les troupes chinoises. A 
cause de ces événements, les prix 
des obligations japonaises sont à 
la baisse. Il y a aussi un abaisse­
ment significatif dans les indus­
tries.

i

"Le Soleil", édition du 9 juillet dernier, publiait, en édi­
torial. l'article suivant. C'est une étude sérieuse sur les impôts 
municipaux, qui ne manquera certes pas d intéresser les hom­
mes il affaires, les industriels, bref toute la population jolicttai- 
ne qui paie taxes. On y parle de Joliette avec avantages, et 
nous ne saurions mieux faire que d'attirer I attention du lec­
teur sur les trois derniers paragraphes.

o-o-o
Le Citizens Research Institute of Canada", dont le siège 

est a 1 oronto, a fait dans tout le Canada une enquête sur la 
perception des impôts municipaux. Il publie quelques résultats 
de cette enquête et l on trouve dans cette publication quelques 
constatations intéressantes.

% ;r.
&"ÎS.-rrr=i:i!
Uieitn Duna--------------------------- »10.M
>MqM Borah —---------------- $10-*

- " —— — —— — ■ ■■ m. —— S10-H
M- .t’U** J L. Martin, «u* — « 5.*
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En divers endroit* de la province 
— et tout spécialement sur la Côte 
Nord — des chenilles envahissent 
les cultures et ravagent rapidement 
moissons et jardins. M. Georges Ma- 
heur, le directeur du Service de la 
Protection des Plantes, recomman­
de que l’on ait recours, dans tous 
les cas, à des applications généreu­
se* de son empoisonné. De plus, 
quand les chenilles sont trop nom­
breuses, Il Importe d’arrêter leur 
marche en creusant, des tranchées 
dans lesquelles U est facile de les 
exterminer.

r. *

Aat. Font»----------
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La CW 4a Mat
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Betas Ce. ------- Une
La CW Limr* ----

Cede enquête » porté sur 244 municipulités dont In po­
pulation totale est de 4.180.04/ hululants soumis à une impo- 
sition globale de $ 11|8,3 16.240, y compris les impôts scolai- 

| ; tcii- E-llc conclut que lu rentrée des impôts s améliore constam­
ment depuis 19 34. Ceux qui voient dans un meilleur rende- 
ment de l impôt un signe de reprise économique seront encou­
rage». Sur le montant global des impôts, la somme de $84 - LVS chcmins dc„fcr ont été

K r jusqu a atteindre 5 l zr en 19 33. pour baisser en- nu ntntion de 20% dans les gages 
suite graduellement a 50.7'r en 1934. à 48.8% en 19 33 et basiques. Cette augmentation mon- 
à 42.7'r en 1936. Les prévisions acquises pour 1937 permet tcrait & $110.000,000, un montant

k —rsns: %
,, ... . , , . riodt* terminée le 31 juillet 1937,
C.n autre indice intéressant a constater, c est que les ar- h’$ recettes brutes du Canadien 

réragea d'impôts, qui étaient allés croissant jusqu'en 1933 nour Natr°,ml *e sont élevées à $5,- 
les villes de plus de dix mille habitants et jusqu'en 1935 nour f80’2?ï '°ntre $5,179,801 durant

d" d'“î — T’1 T “■decisive vers la baisse. Les villes de plus de dix mille habitants ■ Les opérateurs demeurent tran- 
ont compté jusqu à 50.6# d'arrérages en 1933 et n’en camp- Quilles dans cette condition du 
tent plus que 41.8%, ce qui est une amélioration sensible qui !"a?W* «ont contgnts d’at-

j C'™" ««=<>»« I- »«t~ m ^
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Le club Saint- 
Thomas déclassé

4e. savou "LU" 

•offre de clsu-

. de *» I"
de MiUML’exposition 

universelle de 
New-York

EN 1939

m PA* LE SCORE DE 39 A H.
L'exposition des Arts Domesti­

ques qui se lient su Café du Parle­
ment, sous les soins du Service de 
l'Economie Domestique, attire beau­
coup de visiteurs. Depuis l'ouver­
ture, su moins quinte mille person­
nes l’ont admirée. Elle restera ou­
verte Jusqu'à la ml septembre.

parvenir •• 
afin de *•*

Que chacun f 
plus têt
liter le travail des organisateur» 
Les pria sa marrhaadjeti sont ar

MM. Unl-
Me et Bélanger, sont aetaidleatat 
à tracer I# pn 
publierons èk 
jouraaL _
daat à JoÜéttaü

Le grande rivalité qui existait en­
tre le St-Thomas de 1s ligue du dis­
ri et et le X-Rol de la ligue Lauren- 

tlenne a été réglée dimanche dernier 
alors que le St-Thomas est venu ê 
Juliette rencontrer le X-Rol qui lui 
Infligea la plus cinglante défaite 
qu’un club organisé ait subie dans le 
district de Joliette depuis nombre 
d'années

Le club X-Rol considéré comme 
faisant partie d'une ligue plus fai­
ble que celle dont fait partie le St- 
Thames, n'en n pas moins écrasé ce 
denier au compte de U à 11.

Datant tonte la semaine dernière, 
le dab St-Thomas criait partant 

pterslt en une seal* 
ehe pim de pointa que k X-Rol m 
toute urne partiei assis, hélaat 0 me

Ouverture de Berne 
Auditions

TEL. Ul C. P.
I

D’après Monsieur Grover Wha­
len, président de l'exposition uni­
verselle de New-York, en 1939, 
cette exposition est considérée 
comme une entreprise financière de 
grande envergure, car elle amène­
ra probablement 90,000,000 de vi­
siteurs et rapportera vraisemblable­
ment un revenu brut de $100,000,- 
000. Monsieur Whalen entrevoit 
aussi que ver# avril IM*, le terrain

V. BARRETTE sans prfcé-M. Paul Comtois, gérant de l’Of­
fice du Crédit Agrlcele provincial, 
nous dit que les cultivateurs ont fait 
parvenir à date I1JN 
d’emprunt. L’Office enregistre que- 
tldiennement a ne 
lettres per Jeer.

L Office a payé à date SM prêts 
d’une moyenne de 99000.

Commissaire de la Censli

mervdlks *■* 
l’anlvers, mais le chef-d’oeuvre * 
la création est encore le coeur ft* 
mère.

H y a bien
«a *99

#-
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.fl
demeurée» fameuses. Notamment cel­
le dont on parle en Gaspésie et qui 
met en scène la malheureuse Rose 
Latullpe. Un soir de Mardi-Gras, 
un grand bal avait réuni tous les 
garçons et filles de la région de Cio- 
rldortnc. Au cours de lu soirée, un 
cavalier, monté sur un grand cheval 
noir, survint dans la cour du logis 
Létranger fut Introduit; Il deman­
dait sa route, et comme on craignait 
qu il ne s'égarât, on lui conseilla de 
séjourner A la maison Jusqu’à l’au- 
be. U accepta, et dès lors, il se mit 
bruyamment de la fête et ne quitta 
pas Rose Latullpe. la plus iollc fil­
le du groupe. Il la fit danser folle­
ment au désespoir de l'ami ordinai­
re de Rose et de son père qui, re­
doutant un malheur, pria le curé de 
se rendre sur le théâtre du bal. Mi­
nuit venait de sonner; l’étranger 
commanda de continuer la danse. 
Rose voulut s’abstenir de valser 
le Mercredi des Cendres, maïs elle 
constata qu'elle ne pouvait plus 
s’arrêter, et que le mystérieux dan­
seur la serrait de

du ruisseau, fit son apparition, li­
vide, courbe, tremblant, marchant à 
peine, et demandant son pardon.

— Cherches dans le ruisseau, 
dit-il, vous y verres un petit cail­
lou vert. Hamasscs-lc et entcrres- 
le quelque part, ttleu d'extraordi­
naire ne se produira plus.

On obéit et tout entra dans le 
calme. Mais le plus surprenant de 
toute i’uffulre, c'est que lu famille 
Dernier apprenait les jours suivants 
que le vieux mendiant, vers l’heu­
re où le jeune Dernier avait lacéré 
le moyeu de roue, se présentait clics 
le médecin du village le dos sillon­
né de coupures sanguinolentes, et 
que le médecin n’avait pu obtenir de 
lui aucune raison sur lu provenan­
ce de ses nombreuses blessures.

Passa 12 fois
aux Rayons X

Une visite à Saint-Côme vous per­
mettra de constater que si cette lo­
calité est plus éloignée des grands 
centres, elle n’en est pas moins belle 
et moins remplie de beautés cana­
diennes.

TOUTE LA FAMILLE'O0 EST JOS ?
E stay a le* traitement• électrique* 

contre le» rhunuUi*m*i. peut profiter de la grande vente deA V; H. GOUGE*, mc.
?? Souffrir de douleurs intoléra­

bles dans le dos pendant cinq ans... 
ae faire examiner 12 fois aux ra­
yons X... subir pendant trois ans 
des traitements électriques... et fi­
nalement constater que Kruschen 
seul pouvait lui apporter le sou­
lagement désire... telle lut l’expé­
rience de cette femme :

"Il y a cinq ans", dit-elle, “je 
commençai à ressentir des douleurs 
dans le dos. Après avoir été trois 
semaines au lit, on m'envoya à 
l'hôpital. On soupçonna d’abord un 
trouble à la colonne vertébrale, 
mais après m'avoir examinée 12 
fois aux rayons X, on reconnut 
que je souffrais de rhumatisme 
lombaire. Pendant trois ans, je su­
bis un traitement électrique trois 
fois par semaine. L’an dernier, 
j’essayai les Sels Kruschen, qui me 
firspit grand bien. Je discontinuai 
bientôt les traitements électriques 
et, l’hiver dernier, pour la pre­
mière fois en cinq ans, je fut dé- 
barrass# de toute douleur. Mes 
amis s’étonnent de me voir si bien 
portante”. (Mme E. P.

Dans nombre de cas, le rhuma­
tisme ne peut résister à l’effet des 
Sels Kruschen, qui font se dissou­
dre les douloureux cristaux d’aci­
de urique — cause fréquente des 
douleurs rhumatismales — et ai­
dent aux reins à expulser ce poi­
son par les voies naturelles.

iL. BOCKLERDécès de Mme
Th. Boucher

m
\ Dee réductions spéciales très sensationnelles sont offertes 

à l’occasion de l’ouverture des classes.st
Vendredi, le 27 août, après une 

longue maladie supportée avec ré­
signation, mourait Mme Thomas 
Boucher, née Alexlna Tcllier, Agée 
de 89 ans et 10 mois. Elle laisse dans 
le deuil, outre son époux, cinq fils, 
Vlatcur, Léo, Evnrlste, Joseph, Paul 
Emile, tous de Jollette; six filles, 
Mme Lorenxo Hamelin (Christia­
na), de Montréal; Mme Pierre Ré­
gis (Alphérida), de Jollette; I.ydla, 
Cécile, Marie-Jeanne, Alice; trots 
frères, Joseph Tcllier, de New Bed­
ford, Pierre, de I.ncliine, I.ouls, de 
Berthlor, trois soeurs, Mme Char­
les Flébotte (Mathilda) de Worces­
ter, Mme Louis Latour (Marie), de 
Montréal, Mlle Ixiuisa Tcllier, de 
Jollette, ainsi que onze petits en­
fants et plusieurs neveux et nièces.

Les funérailles eurent lieu A Ju­
liette en la paroisse du Chrlst-Rol, 
lundi le 30 août, nu milieu d'un 
grand concours de parents et d’a­
mis.

1 HABITS B,Pcnsez-cn ce que vous voudres! 
Mais tout ceci est raconte, et les 
auteurs du temps déclarent que c’est 
lu vérité, rien que lu vérité... C’est 
qu’il en arrivait des choses surpre­
nantes dans le temps de nos ancê­
tres! L’écolier de dix uns, k qui on 
tenterait de faire accepter ces faits, 
répondrait certes avec de grands 
yeux ébahis: "Me prenez-vous pour 
un fou?” Mais

il
HABITS pour garçons, toutes les // 

grandeurs, bleu-marin ou de couleur, avec 
2 pantalons 'j

sur

Z w y1très près. Elle 
poussa un grand cri et s'évanouit* 
l'étranger la ramassa et se dirigeait 
déjà vers la porte de sortie 
cette précieuse dépouille, quand 
cette porte s’ouvrit laissant voir la 
silhouette carrée du curé du villa­
ge. Le prêtre leva la main; l’é­
tranger, qui n'était autre que Satan, 
ne fit qu'un saut, disparut en pous­
sant de longs cris et en laissant der­
rière lui une forte odeur de soufre. 
On se rua vers la cour: le cheval 
lui-même était disparu !

Mu grund’mèrc, qui mourut II y u 
quelques années nonagénaire, a 
souvenirs fois affirmé en ma pré­
sence qu’au temps de sa jeunesse, 
elle avait vu passer dans l’air, à des 
hauteurs effarantes, de

*5.75 à *12.50/
•iavec

que voulez-vous que 
nous fassions: Si vous dites à un 
vieillard que vous ne croyez pas ce 
qu’il raconte, il vous dira avec une 
voix grave et sur un ton solennel: 
“Prenez garde, mon petit, on ne rit 
pas de ces choses-là !" Il est certain 
qui! faut en prendre et en laisser 
dans tout cet muas de récits, car, 
comment pourrait-on expliquer que 
de tels faits ne sg produisent plus 
de nos jours?

tÿx

IX — SPECIAL — 
ETAMINE pour robes de 

costume, régulier $1.25 la 
verge, pour cette vente

CASQUETTES, régulier 
39c, pour cette vente

19cA PRENDRE une 79cETAMINE française, 54 
pees de large, rég. $1.75 
la verge pour

On suit que l’Ilc d'Orléans a été 
longtemps considérée comme le do­
micile des sorciers. Les auteurs ca­
nadiens s'entendent tous pour de­
clarer qu'il se passa des choses é- 
tranges dans ccttc grande Ile, ren­
dezvous nocturne de tous les dé­
mons de l'enfer, qui y venaient lé­
giférer sous la haute présidence de 
leur chef, Monsieur Satan. La lé­
gende veut même que le squelette 
de la Corrivcau, cette femme qui, à 
la suite du meurtre de ses deux ma­
ris fut pendue et dont le corps resta 
de longs mois, exposé dans une ca­
ge de fer sur les hauteurs de Lé­
vis, y vint souventes fois faire la 
noce avec scs amis, les mauvais es­
prits. Car des témqins dignes de 
foi ont déclaré qu’ils avalent vu 
souvent la cage vide, h dix heures 
du soir: dès l'aube, le squelette de 
la Corrlveau revenait prendre sa 
place dans le lugubre appareil. Les 
auteurs relatent que dès la nuit 
tombante on pouvait apercevoir des 
hauteurs de Québec, Vile d’Orléans 
Illuminée de sinistres lueurs, et des 
aventuriers de l’époque ont juré a- 
voir vu, alors qu’en canot Ils s’é­
talent approchés de ses rives, des 
esprits danser en rond autour de 
grands brasiers. On comprend que de 
telles nouvelles suffisaient à affo­
ler les populations qui. dans la 
crainte d'une désagréable visite, 
s’enfermaient à bonne heure dans 
leurs maisons, verrouillaient toutes 
les portes et n’en sortaient que 
dans les cas urgents.

L’ile d’Orléans a fourni aux é- 
crivnins le thème de plusieurs lé­
gendes; lu semaine prochaine, nous 
causerons de celle qui reste atta­
chée il la construction de l’égli­
se paroissiale du coquet village de 
Saint-Laurent; nous n’oublierons pas 
également de causer des maisons 
hantées, notamment de celle de St- 
Ferdinand, dans le diocèse des 
Trois-Rivières; également aussi de 
quelques légendes encore populaires 
en Gaspésie, et nous tenterons de 
tirer une conclusion basée sur les 
commentaires que de tels évène­
ments n’ont pas manqué de susci­
ter.

BAS DE CACHEMIRE, 
COTON, SOIE MERCERI­
SEE, LAINE, ETC.

longs ca­
nots d’écorces, montés par des dé­
mons qui hurlaient, et entendu le 
bruit qu’auraient ifait des rames 
fendant l'eau avec vigueur. On nom­
mait cela: la chussc-galcrie. Devant 
de tels spectacles, les humains se si­
gnaient respectueusement. On disait 
communément: Voici Satan qui con­
duit aux enfers une charge de dam­
nés. Ma grund’mère a fréquemment 
affirmé également avoir vu, alors 
qu’elle avait vingt ans, par une 
tombée de jour, un immense cha­
pelet se découper dans le firmament, 
dans la direction de l’est, y demeu­
rer de longues minutes, puis gra­
duellement disparaître.

$1.39Les porteurs étaient -ses quatre 
fils, Vlntcur, Léo, Evariste, Joseph, 
et ses deux beaux-fils, l’ierre Régis 
et Lorenzo Unmelln.

Le R. 1*. Arthur Forest, r.s.v., vi­
caire, chanta le service, assisté des 
RR. PF. Chulctte, vie. et Vielle.

La famille Boucher remercie hlm 
sincèrement tous ceux qui lui ont 
témoigné de la sympathie, soit par 
offrandes de messes, bouquets spiri­
tuels, cartes de sympathies, visites 
ou assistance aux funérailles.

h

gf Le Syndicat 
d’initiative 

de Joliette

BIÈRE 
OLD STOCK

COUVERTES DE FLANELLETTE, SOUS-VETE­
MENTS, ROBES ET MANTEAUX, TOUT EST RE­
DUIT.
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L. Boekler/ o EHïSli- “le Tourisme chez-nous’’!~r-j
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Dans notre dernier article, nous 
nous soiiiincs arrêtés à Ste-Mélnnle 
pour nous reposer un peu des fa­
tigues du trajet. Nous reprendrons 
aujourd’hui notre route vers Ste- 
Béntrlx, première station du pré­
sent voyage.

'tt

Joliette71 rue Notre-Dame,
ON NE PAIE PAS CHER

iur
m

Et les revenants! Que de légendes 
n'ont-ils pas cousées? Quel est le 
vieillard qui ne raconte pas à ses 
petits-enfants quelque aventure sur­
venue dans le temps déjà lointain où 
il allait "voir les filles”. Ordinaire­
ment, à l’entrée d’un petit bois, u- 
nc longue forme blanche se dressait 
^levant le cheval qui devenait affo­
lé; ou sur le perron de l’église, par 
les soirs sombres de novembre, des 
morts revêtus de leur suaire, deman­
dant à grands cris de nombreuses 
prières. Dans la totalité des cas, il 
s’agissait de malins qui sc payaient 
la tête des passants, ou qui s’amu­
saient eux-mêmes de la crédulité des

lur

e$c
La bière que votre 
arrière-grand-père 

n'a pas bue

ire,
ire
in-

longues de quatre-vingts pieds, et 
Teposant au fond du fleuve depuis 

moins soixante-quinze ans. Elles 
étaient encore très bien conservées 
et représentaient des sommes d’ar­
gent considérables. Ces pièces de 
chêne avaient sans doute été aban­
données, là par les “engeux”, 
anciens fcxpcrts qui descendaient 
d'immenses trains de bois, le long 
des rapides, alors que la descente 
de bois de l’outnounis était une 
grande Industrie.

Mais comme je vous le disais 
tout à l'heure, nous n’attachions 
pus d’importance a ces découvertes, 
notre travail 
ment de curer lea fonds du fleuve.

de paix, sous serment et à sa satis­
faction, que l'on a abattu soi-mê­
me ledit ours, à telle date et A tel 
endroit que l'on doit indiquer d'une 
façon précise;

c) Obtenir de re juge de paix le 
certificat relatif à la prime établie 
pour la destruction de l'ours. Avant 
de délivrer ce certificat, le juge 
de paix doit faire couper et déta­
cher de la tête le» oreille» de l'ours;

d) Adresser le certificat au Mi­
nistère de l’agriculture, Section des 
productions porcine et ovine, cham­
bre 313, Hotel du Gouvernement, 
Québec.

Lorsque le certificat est délivré 
par le maire de la municipalité n- 
gissant d’office 
paix, celui-ci doit révéler dans le 
certifient sa qualité de maire.

La loi prévoit de» peine» sévère» 
pour toute fraude ou irrégularité, 
ou toute tentative de fraude ou ir­
régularité.

N.B: - Des formules de certifient 
sont déposées au bureau de l’agro­
nome et tlu secrétaire-trésorier de 
a municipalité.

Toute communication pour l’ob­
tention de la prime doit être adres­
sée au Ministère de l’Agriculture, 
Section des productions porcine et 
ovine, chambre 313, Hôtel du Gou­
vernement, Québec.

STE BEATRIXht:
ite

Distance: 16.2 milles de Juliette. 
Population: 827

Le territoire qui forme aujour­
d’hui la paroisse de Salntc-Béatrix 
faisait autrefois partie de Snintc- 
Mélanie. Mais en 1861, une ordon­
nance de l’évêque décida son érec­
tion en paroisse. En plus d’être tra­
versée par la rivière L’Assomption, 
cette paroisse renferme plusieurs 
lacs qui attirent chaque année bon 
nombre de vllléginteurs. Parmi les 
plus beaux sites de l'endroit, on 
mentionne le Camp Marcel, remar­
quable à cause de son organisation 
et du soin qu’on y apporte à bien 
recevoir ceux qui s’y rendent.

u uFONDÉE ï L Y A 14 7 ANSta Elle a été trouvée au fond du St- 
Laurent par de» dragueurs! — 
De quoi est fait le lit d'un grand 
fleuve. — Blocs de lave, chêne 
précieux dur comme fer, ancres 
de bateaux de toutes les épo­
ques de l’histoire du Canada !

le 8123F
urs
!UX

ces

gens.
Que ne causait-on pas aussi des 

mauvais esprits, errant sur la terre 
en quête d'Ames? En voulez-vous 
des exemples? Que de fois de braves 
cultivateurs arrivant A l'écurie, A 
l’aube, pour y faire “leur train," 
trouvaient leurs chevaux harassés, 
épuisés, blancs d’écume, avec le crin 
du cou et de la queue savamment 
tressé. On affirmait alors que les 
mauvais esprits s’étalent servis des 
chevaux pour effectuer leurs ran­
données nocturnes.

Les jeteurs de sort abondaient 
dans ce temps lointain. Jamais une 
ménagère n’aurait refusé A un men­
diant le morceau de pain, l'assiettée 
de soupe qu’il réclamait. Jamais el­
le ne refusait A coucher, car on ne 
savait pas alors à qui on avait af­
faire. On a raconté des histoires 
pour le moins mystérieuses sur les 
jeteurs de sort. Ils pouvaient sou­
haiter la perte d’un troupeau, et 

. infailliblement leur prédiction se 
Et les loups-garous! Il y a vingt K.nIisnit- 0n relate le fait de ce 

uns passés, mon village notai avait mcnd|ant éconduit qui, levant son 
été fortement en émoi à la nouvelle brns vcrs ]a maîtresse de maison 
qu’un loup-garou se bnlladalt dans qu, ,e regardait par la fenêtre, lui 
un rang désert aux confins de la noulmitn d’avoir des rats en nbon- 
paroisse, sous lu forme d un énorme dancc nts je soir, une armée de 
chien. La légende veut que devlen- rnts fircnt éruption au logis; ils 
ne loup-garou et soit changée en v[nrcnt s| nombreux qu’ils couvrl- 
bête toute personne qui sept ans rcrd en ]'cspnce de quelques heures, 
durant n’a pas fait de PAques. Dès toute ]a pave> tout le grenier, et 
lors, le loup-garou erre par les chc- mennçn|cnt de tout dévorer, de tout 
mins fréquentés, affronte les bu- ^terminer. Il fallut recourir aux 
mains et plus particulièrement les pr|ércs du curé du village; bien plus 
amis, à seule fin de se “faire dell- .j| dut gc rendrc ft ]n maison, et la 
vrer”.de sa fAcheuse posture. Déll- yénir. On pourrait également eau- 

loup-garou est chose «acl- gfr du sort que'jeta A la famille 
let 11 suffit de le blesser avec Bernier, de Saint-Ferdinand, un 
couteau de façon A faire JR“llr mendiant de passage. Ce quêteux 
quelques gouttes de sang. La per- Ltnit entré chez les Bernier et avait 
sonne changée en loup-garou rc* demandé A manger. On lui avait 
prend dès lors son état normal, en |donn£ deg pommes de terre bouillies 
face même de son sauveur qui doit lma|g sans lui offrir à partager ni la 
Jurer de ne jamais dévoiler le tab|e de famine ni |cs autres mets 
cret, sous peine d’encourir tes ris- jque]|e contenait. Le vieux était sor- 
ques de très graves dangers. Un L, cn grommelant: 
coup de fusil sur un loup-garou n e 
pas de conséquences même mini­
mes, pour ce simple fait que la I
peau des loups-garous est A l’épreu-1 \\ gagna le ruisseau le ruisseau
Ve des balles. Dans le cas cité plus qui coulait A quelque vingt pieds de 
haut, J’Ignore si un jour ou l’autre ha maison, et y jeta quelque chose, 
le loup-garou dut son salut A quel-1 Le premier seau d’eau qu'on en re­
mue humain compatissant; toujours tira se vida de lui-même sur le 
est-ü qu’il ne fut plus revu, pour Iplancher. Et fait plus étonnant 
la grande satisfaction des cultiva-lcore, impossible de retenir une 
teurs du rang. goutte de cette eau dans aucun va-

■P
L’ETOILE DU NORÔl

dlant, dont la visite avait été l’objet 
d’un méchant sortilège contre l’eau

. CAUSERIE

BOUT DE CAUSERIE A L’HEU­
RE DE LA SOUPELes légendes de 

nos ancêtres Le métier de dragueurs n'est pas 
pour les “collets-blancs ”, 
ceux qui s’y adonnent toute leur 
vie le trouvent passionnant. Les 
ouvriers des bateaux dragueurs du 
Saint-Laurent pourraient raconter 
l'histoire de leurs découvertes à 
M. E.-Z. Mussicotte, s’ils en avaient 
toujours le loisir. Mais quand on 
est employé A curer les fonds du 
fleuve sur lesquels les eaux 
formé des dépôts au durs des siè­
cles, on n’a "as toujours le temps 
de venir raconter ses exploits au 
sympathique archiviste de Mont­
réal.

M ais étant tout simple-PP«

iIra- Juge dePar YVOANie vnimnvDroite réservés. LA PLUS TYPIQUE
SAINT-ALPHONSElire,

M. Pierre Paul, capitaine du ba­
teau dragueur No. 105 corroborait 
ces découvertes et parlait égale­
ment des siennes. Mais une décou­
verte typique fut celle du “père" 
Uuilbault, comme on le nomme A 
bord.

Distance: 19.8 milles de Jollette. 
Population: 670

En .quittant Sainte-Béutrlx et en 
suivant lu route 42, le touriste en­
tre de plus en plus dans les Lnuren- 
tides et bientôt il atteint la pa­
roisse de Saint-Alphonse. C’est lé 
10 février 1841, que les habitants 
des Augmentations du township de 
Kildare et ceux du township de 
Cnthcart firent une requête à Mgr 
Ignace Bourget, dans le but d’obte­
nir la permission de bAtir une cha­
pelle A Saint-Alphonse. La per­
mission leur fut accordée et la pre­
mière messe y fut chantée pendant 
l’hiver de 1843. Plus tard, la pa­
roisse fut érigée canoniquement et 
civilement.

Cette localité nous est surtout 
connue A cause des nombreux lacs 
qui attirent les Jollettolns chaque 
été. En effet, qui de nous ne connaît 
pas le lac des Français, le lac Rou­
ge, le lac Vert et le lac Des Pins 
pour ne citer que les principaux. 
Enfin, quelques sites très Intéres­
sants à visiter invitent les touristes 
désireux de voir et d’admirer les 
beaux paysages de nos montagnes.

Hé- volr sur-le-champ la figure de la 
personne dont il était l’Ame errante. 
Et pourtant n’a-t-on pas appris de­
puis que le feu follet n’est qu’une 
flamme légère et fugitive, produite 
par les émanations de phosphore 
d’hydrogène spontanément inflam­
mable, qui se dégage des endroits 
marécageux çt des lieux, tels que 
les cimetières où ues matières ani­
males s; décomposent.

- PREMIERE PARTIE —elle,
1 2, I Ccst un fait parfaitement recon­

nu que la province de Québec est 
k terre par excellence des légen­
des- Pour peu que le touriste, inê- 
pe de nos jours, s’attarde en terre 
Isspesirnne à causer avec ses pai- 
tblrs habitants ; il demeure ébahi
II nombre et de la variété des lé- 
lendcs qui y sont encore populai­
res il n'y u pas une seule localité 
le la péninsule qui n’ait sa propre 
iistuire de revenants ou d'iyspari- 
ions diaboliques. Pour peu qu'on 
insulte d'ailleurs nos auteurs ca- 
ladiens, un demeure étonné de lr. 
multitudes des croyances ou supers- 
utions qui, Il y a quelque quarante 
Ins pour ne remonter que là, agl- 
laient les cerveaux des habitants 
Murs. Peux follets, loups-garous, 
ipparitiuss du diable, jeteurs de 
ports, prophètes de malheur, chasse- 
Parie, etc. L’écrivain qui s’appll- 
fiuerait à la compilation! de Cjes 
neilles légendes, A lu narration de 
certaines aventures mystérieuses du 
temps, A l'analyse des diverses su­
perstitions alors en vogue, obtien­
drait avec son oeuvre un formlda- 
blr «uccès de librairie.

Qui ne se souvient du père Cro- 
R'e-mRaine, ce mystérieux person- 

P légendaire qui, la nuit tom- 
r, passait, selon nos parents, pour 

recueillir les enfants qui ne dor- 
''eut pas... Allez donc faire accep- 
'r six enfants modernes l’exlsten- 

j singulier visiteur nocturne, 
? *™ niasés avant d'avoir vécu pssr 
«contact j0urn„|ier des inventions 
lu lu'1'»-1 n' crl)lent même plus Ve ^°eli cette charmante illu- 
,ion d« Premières années.

L's feux follets! Je 
*o avoir 
totale

nas, ontEr- YVONN1CAoût 1937ur- Droit» réservés.toi:
as6,

Travaillant non loin des quais 
de Montréal, le “père" Gullboult, 
qui était en charge d'un bateau 
dragueur, leva au fond du fleuve, 

drague A vapeur, u ne cuisse

:Êssés
j Louis-A. Talbot3;

wls
sur: La seule chance qui reste à l’ou­

vrier dragueur de jaser un peu, c’est 
de timber inopinément sur uu re­
porter. ou plutôt, pour être plus 
exact, c'est de voir un reporter ar­
river inopinément A bord de son ba­
teau.
Journal" qui visitait le bateau dra­
gueur No 105 il y a quelque temps, 

une merveilleuse journée uu 
ouvriers aux bras

AVOCATlié-
avec sa
de bière Molson perdue dans la vase 
du cours d'eau alors que la compa­
gnie se servait encore des bouchons 
de liège. Celte bière devait «voir 
plus de cinquante uns ou bas mot.

Conseil du Roire­
leur
élu. elent
leur

Le représentant du "PetitST-JACQUES 

Co. Montcalm, P. Q.

r.
Heure CatholiqueJe vous dis qu’elle était bonne, 

d'ajouter le vieux dragueur. Tout 
l'équipage In dégusta. Elle était 
très bien conservée et d’une saveur 
que nous seuls aurons

!
! passu

milieu de ces 
puissants, aux torses rougis par le 
brûlant soleil. La drague A vapeur 

endroit où l’ouvrier

fîeprise deg emissions le S octobre, 
à 5 h. 45.

0Hmitlt>MIHIIHIUIIIimHIHmiHIHtHHHHIIIIMHtlllrp)

Au Noviciat
de St-Viateur

connue.
Le Comité des Oeuvres catholi­

ques de Montréal est heureux d'an­
noncer que l’Heure catholique re­
prendra ses émissions hebdomadai­
res au poste CKAC, le 3 octobre 
prochain. Elles auront lieu, com­
me les années précédentes, le di­
manche soir, mais afin qu’elles ne 
coincident plus avec celles de l’Heu­
re dominicale de Québec — ce dont 
nombre d’auditeurs se sont plaints 
avec raison, 
ront à 5 h. 45 et se termineront 
à G h. 30. La première partie sera 
consacrée à une causerie, la secon­
de à une audition de chant rch-

liste On peut dire fièrement que ce 
jour-lA, nous avons bu de lu bière 

notre arrière grund’pèrc n’uvult
ont n'est pus un 

peut lambiner et faire de la grais­
se. L’homme et la machine se font 

fantastique concurrence et le 
soir venu, l’un et l’autre semblent

vrer un
aux que 

pas bue.
Mais le sifflet du bord annonce 

l'heure des activités et le bateau 
dragueur file plus au large tandis

vers la

kei-
VETUREaine 

bl je­ une
ispé Dimanche dernier, dans la chapel­

le du noviciat de Salnt-Vlatcur, en 
lu fête de L’Assomption de Marie, 
le R. P. A DeGrandpré, asst-supé- 
rleur provincial, venait revêtir “de 
lit sainte livrée de Jésus-Christ”, 
cinq novices postulants: Les FF.
Ouellet A., St-Germain R., Rabin 
B„ Poirier A., Létoumeau R.

De nombreux parents et amis a- 
valent pris place au centre de la 
chapelle où des Prie-Dieu avalent 
été disposés pour la circonstance.

Le R. Père donna lui-même le 
sermon: “Un jour, dans les taber­
nacles du Seigneur vaut mieux 
qu’un siècle au palais des mortels". 
Il fit sentir aux postulante la gran­
deur et la beauté des trois voeux 
de religion. “Soyex pauvres, chastes 
et obéissants, leur dR-11; portes vo­
tre croix avec générosité et amour”.

Après cette pieuse et touchante 
cérémonie, les nouveaux novices pu­
rent terminer l'après-midi avec leurs 
parents.

épuisés.ir.
que le reporter revient 
terre ferme avec une soif terrible 
.. et vous devinez pour quelle bière.

oo.oe UN BRIN DE CAUSETTE50.OS SAINT COMEI50.K elles commenco-—Vous vous souviendrez de A l’heure de la croûte, quand la 
machine s’est tue, les hommes com­
mencent A faire la causette. Notre 
représentant apprend qiie l’Ingé­
nieur Jones, A maintes reprises, a 
fait la découverte étonnante de dl- 

sortes de laves basaltique* 
au fond du Saint-Laurent.

Ce fait s’explique facilement 
puisque l’on croit savoir aujourd’hui 
que le Mont-Royal — Il y a plu­
sieurs siècles — était un volcan et 
qu’il aurait souventes fols fait Ir­
ruption.

Distance :32.8 mille* de Jollette. 
Population : 998

Toujours nous continuons notre 
route et en dernier lieu le visiteur 
arrive A Saint-Cômc. Vers les an­
nées 1862 et 1863 plusieurs famil­
les courageuses avaient quitté la 
paroisse de St-Jacques de l'Achlgan, 
pour aller rejoindre quelques rares 
devanciers, qui avaient déjà péné­
tré jusque dans les derniers rangs 
du township. Ce fut IA le commen­
cement d'une nouvelle colonie, qui 
porta d’abord le nom de Varennes, 
et devint dans la suite une partie

U4.M
C6.W
r-i*

Destructionm.»
IH.W
I2S.M gleux. . .

Le sujet des causeries sera deux 
des principales encycliques de S. 
S. Pic XI: “Divin! illius mngis- 
tri" sur l’éducation, qui compren­
dra les quinze premières émissions 
(d’octobre A janvier) et “Divin! 
Redcmptoris" sur le communisme, 
qui comprendra les quinze demiè- 

(de janvier ù fin d’avril).
Ces deux sujets présentent un 

Arthabnska, Argentcull, I vif intérêt et ils sont d'une gran­
de actualité. Il importe de bien

des oursIU.M
(KM

en-
12$.* verses

Ea vertu d'un décret du Gourer 
Bernent adopté le 25 juin 1937.

IIL* me souviens 
vu se promener, la nuit

gfissSI

*
f le 'uuteau, ce qui laissait

110.*
110.*
110.0)
11040

1.— Il est prends de tuer l’ours 
en tout temps de l’année dans les 
comtés suivants:

110.*
110. s res11040

noua11040
I10.M Abitibi,

Drummond, Frontenac, Gaspé va- I tuation. Des hommes d’une auto- 
tlncau, Hull, Jollette, Kninournska, I rit£ reconnue en cette matière ont 
[.«belle, Lac St-Jenn, Lnviolette, bien voulu accepter de faire ces 

Mnskinongé, I causeries. Leurs noms seront bien-

no.*
HW*
I 5.00 de la paroisse de Saint-Côme.

Ce nom de Varennes vient de ce 
qu’à la vue des forêts et de quelques 
défrichements qui donnaient un 
rendement considérable, l'on croyait 
avoir trouvé au milieu du bols, le 
beau et riche sol de Varennes. Ce 
nom est tombé dans l'oubli et a été 
remplacé par celui de Salnt-Côme. 
En 1868, la mission fut érigée en 
paroisse.

Non seulement les gens s'y li­
vrent à l'agriculture, mais la cou­
pe du bols est aussi très à l'honneur 
dans cette paroisse. Durant la belle 
saison, un grand nombre de touris- 

I* tes s'y rendent pour la pèche, car 
la paroisse est traversée par trois 
rivières et on y rencontre plusieurs 
lacs poissonneux. Même pour ceux

_________que la pêche Intéresse moins, Saânt-
r U M ôs un Cême offre d'autres sujets d’attrac-

* ^ ^ tiens. N’y a-t-ll pas de magnifiques
paysages formés par les montagnes 
et de pies on peut y voir sur la ri­
vière L'Assomption, une belle chi­
ts d'eau d’environ 10 pieds de bas­

il y a déjà plus de cent ans que 
le drsguage du Saint-Laurent est 
commencé, dit M. Jones. Mais ce 
n’est que depuis trente ans environ 
que l’on se sert de machines mo­
dernes. Cette drague A vapeur peut 
atteindre le niveau actuel de tren­
te-cinq pieds, à certains endroits. 
Les laves basaltiques ne sont pas 
les choses les plus intéressantes 
dont J’ai fait la découverte, ajoutait 
M. Jones. Il y a quelques années, 
j'ai trouvé, gisant au fond du 
fleuve, et enlisée dans la glaise, des 

ayant appartenu à des na-

I $.*
I S.M
; 6.W

I 1.M SERVICE
Mercredi, le 18 août, le R. F. 

Victor Cardin, Père Maître des No­
vices, chantait, assisté des RR. PF 
La fleur et Bélanger, le service du 
trentième Jour du R. F. Jean Mi­
ron, C.s.v. Les parents du défunt 
occupaient les stalles. Les novices, 
ses anciens confrères, faisaient les 
frais du chant.

: tM
luaM
>koto

L’Islet, Lotblnlène,
Matapédla, Matane, Mégantic, Mont-1 tôt publiés, 
calm, Mlsslsquol, Montmagny, Mont­
morency, Nlcolet, Papineau, Pon­
tiac, Fortneuf, Québec, Richmond,
RJmouski, Roberval,
Loup,, Rouville,
brooke, Saguenay, St-Maurtce, Stan-1 
stead, Témlscamlngue, Témlscoun-I 
ta, Terrebonne, Wolfe, Yamaaka. I 

2.— Il est établi une prime dej 
$10. payable è toute personne ha­
bitant la province qui tue un ours 
dans l’un des comtés susmentlon-

Las"

sans
» t" L'amitié donne le droit de dire la 

RlvIère-du-1 vérité aux hommes, qui la disent4rW
su» Shefford, Sher-|cl peu et l’entendent si rarement.

(Locordalrc)m m* sar tm lLASorMtavsk.
ta starts*

fut f<
14a Mm ■a:*d-

Coiffure soignéetasa
S3

.
un- B. P. MBancre*

vire» de diverse* époques. Plu­
sieurs d’entre elles auraient peut- 
être raconté leur histoire, al nous ne 
les avions expédiées à la Sorel 
Steel and Foundry Co.

Pél. Bureau: M 
Vél. Me. Privée i MT

ac-
borné# eoll-Peur avoir 

fine et toot ce qeiJos. Frenettevale. B a "aird*
■J.-Bte Fontaine»-Ptv4* ta

iSXüiïhS?-*sent a ta* "La WDBla Me*).
PRIX M L’ARONNEMENTi

«a» Vendeur te autos C sertis» d’aasaraacMMlle Maurg. Pépin nés.otrs
Fee — Vie — Accidents

Responsabilité PatronalePACKARD et HASEIIJO pur semée
flJO pu mante

D*ns tout ls Csosds 74 ST-LOUB,déd­ ia primaiARBRES PRECIEUX

Nous n’attnelôma pas * impor­
tance à eea découvertes, n'y étant 
pas Intéressés nous-mêmes. Noua a- 
vona également sorti au fond du 
St-Laurent des pièces de chêne,

Condition* peerAux Etats-Unis •*•*•*#»#»••••••*#*•••*••*••**
m _ ooaovo ••*•*#saovoovoo**•**•* •••#***»**

U rédaction du Juunsl mW pas
*» opinions * *

Représentent de* meHleuree 
compagnies canadienne* amé-

et e) Présenter à un Juge de pals 
tUro de 

crâne et las1NTEINA110NAL ou la tétar< rlealeee et anglaisée.
■C* erf.br Pours, avec USâd» SATISFACTION GARANTIE i détachée» de la tâtaii uU CW de mlor»|os.sa» b) Etablir devant ce juge de

TE tour.
>

Vf*- Tï, B
______________________ . . ■HiaAflÿfS.
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dents cariées, et le traitement pré­

coce des
dont on reconnaîtra la véritable 

signification.
sa

a
? <fr
A

Quand pourra* )e ?y douleurs de croissance

JjûfoVcUot

Cuiiùuàfy

*» FOYER DES 
LECTRICES

Quand pourrai-je, quittant tous les soins inutiles 
Et le vulgaire ennui de l'affreuse cite,
Mc reconnaître enfin, dans les bois, frais asiles. 
Et sur les calmes bords d'un lac plein de clarté!

Mais plutôt, je voudrais songer sur le rivage. 
Mer, de mes premiers jours, berceau délicieux; 
J'écouterai gémir tes mouettes sauvages. 
L'écume de tes flots rafraîchira mes yeux.

. AhI... le précoce hiver a-t-il rien qui m'étonne? 
Tous les présents d’avril, je les ai dissipés.
Ex je n’ai pas cueilli la grappe de l'automne.
Et mes riches épis, d'autres les ont coupés.

»
\ (A

iy.POUR PLAIRE L-rr

\ Que faut-il faire pour plaire à 
tout le inonde. Voilà une question 
qui n'est pas sans importance. Il 
parait que c’est très difficile de sa­
tisfaire les goûts, les caprices et 
les Idées de tout le monde. Pour 
plaire à tout le monde. Il faut être 
diplomate, avoir du tact, de la dé­
licatesse pour comprendre d’avance 
les intentions de son entourage; le 
tact est cette qualité innée ou qui 
s'acquiert de tenter de faire plaisir 
et ne pas froisser les personnes avec 
qui on a des relations; la délicates­
se, c'est cette autre qualité qui nous 
fait ménager constamment notre 
prochain.

Pour plaire à tout le monde. Il 
ne l’agit pas de posséder la beauté 
ou de grandes qualités physiques; il 
suffit d'être charmant dans ses ma­
nières, dans ses relations, dans son 
désir de faire plaisir. Il faut savoir 
également s'oublier parfois pour 
faire plaisir aux autres, mettre son 
égoïsme de côté et savoir se plier 
aux exigences du milieu ou des 
gens avec qui nous vivons. Il faut 
aussi beaucoup de charité et d'a­
mour du prochain, sans quoi on ne 
réussit jamais.

"t t '■wî,
/, /TTmTA

ILa chance serait-elle un don 
spécial du destin ?

y Chaque Paquet 
de 10e de CoMtote* par vous-même l

nombreux et remarqué 
caractéristiques du Poêle , 
Cuisine Normandie qui Voi 
épargnent du temps et d 
ennuis. Voyez-cn le brilla, 
fini émail, aussi facile à ne 
toyer que de la porcelaine.

Mais ce qui vous étonné, 
“ P"*' cest qu’avec v 
Normandie, la cuisson dom 
réellement de meilleurs resu 
tata. Les améliorations qu 
offre sur tous les systèmes, 
carneaux lui font conserver 
chaleur du four absolume 
EGALE et CONSTANT 

et cette ventilation p, 
faite signifie que les éche 
de cuisson sont impossib], 
que les rôtis 
tendres et juteux.

Faites valoir votre habile 
de cuisinière. ACHETEZ

F

!Q UPAPIER
aMOUCHES

j:s et

wÊÊÈÏl
i

PAR YVONMC JEAN MOREAs. 6

WILSON et
Dcdié aux lectrices de

"L'Etoile du Nord"
TUf SA PLUS Cf MOUCHfS QU* 

PLUSIEURS DOUARS fN 
VAlfuC Dt TOUT »UT8( 

ATTPAPf MOUCKf

fi ' ■'
le/F CONSEILS

PRATIQUES
cure. On peut se dispenser d'enle­
ver l'épreuve de son carton, mais il 
faut mettre sur la photo une feuille 
de buvard préalablement trempée 
clans le bichlorure.

....... . '
— Sr^S*Ff; dlAimables lectrices, nous avons tort de croire que la "chan- 

don spécial du destin, réservé uniquement à quelques 
lequel nous ne pouvons exercer aucune influ-

! alce est un aLe meilleur de tous 
les aura p«-mouches

POURQUOI «°p"u
Demander • le chez 
votre Pharmacien, 
voire Epicier ou 
votre Marchand
Général.

*=x Ciprivilégiés et sur
heureuse Nous nous sommes habitués à regarder le destin 

puissance absolue, et nous n'avons dès 1ers nullement 
cherché ni tenté de poser certains actes de volonté qui eussent 

à nous le rendre favorable Ces jours der-

10c.
KCI cc

S :Pour nettoyer de* vitre* et d.-t 
glace*:— faite* un tampon arec u- 
ne feuile de papier à Journal ou 
tout autre papier imprimé à l'encre 
d'imprimerie, plongez-lc dan* 
petite terrine d'eau que vous 
euprc* de tous. Esxzrez 
tampon dans la main, puts frottez 
avec ce tampon toute la surface de 
la vitre ou de la glace, sans omet­
tre les coins. Elle se nettoiera ainsi 
parfaitement et sans aucune fati­
gue. Essayez ensuite avec un chiffon 
doux, ne pluchant pas, et terminez 
avec une peau de chamois qui a- 
chève de polir et de sécher.

comme une
K

PAYER Parfumez votre linge économi­
quement: Faites bouillir, avec le 
linge que vous avez mis en lessive, 
un chapelet de racine d'iris. Le lin­
ge conservera * longtemps ce par­
fum et vous pourrez vous servir & 
plusieurs reprises de la même raci­
ne. C'est ainsi qu’un fait à la cam­
pagne.

q'pourtant concouru 
mers, je lisais dans une revue, un article fort intéressant sur le 

sujet; il est signé "Martine", nom
cache certes une grande âme, un esprit observateur,

PLUS? B

d'emprunt probablement. une c<
TW *~II SON n.Y PAD CO Haaütoa. Om. Claurez 

bien lemais qui
subtil, et un bon sens de première qualité. Je cite: P1NORMANDIE No 646 (illustré inc réchaud, 

compte-minute» et nécessaire pour condiments). 
Entièrement recouvert, à Intérieur et à l'inté­
rieur. d'émail-porcelaine à 1 épreuve de la rouille 
appliqué sur fer Aroco de qualité supérieure. A 
une njrface de chauffe en acier oxydé (poli si 
on le désire), un foyer profond, une grille é 
double position pour le charbon et la bois et 
un réchaud sous 1» four.

scObésité Local*Nous ne manquons pas d'adipitcr d un oeil d envie les suc­
cès du voisin, mais nous négligeons totalement de tenir compte 
des efforts qu'a fournis, de 1 énergie et de l'intelligence qu'a 
déployées ce prétendu "favori du destin " C’est commode !

lu permet d excuser notre veulerie, notre paresse, notre igno­
rance, notre manque de perspicacité 11 n y a pas de chance 

il y a un accouplement clairvoyant, dosé, raisonné

»ont toujour* d
Il n'y a guère que le massage 

pour faire disparaître le surcroît 
de graisse à certains endroits du 
corps, sans avoir d'effet général. Il 
existe, à cet effet, d'excellentes pré­
parations (crèmes ou gelées) amai­
gri-antes à base de camphre — 
mais, -i vous préférez un “remède 
de grand’mère", procurez vous une 
nu deux livres de >e! d'Epsom — 
oui, de l'ordinaire sel à médecine — 
et massez bien la surface que vous 
voulez traiter avec une poignée de 

à sec, bien entendu. Faites 
suivre ce massage d'une ablution à 
l'eau chaude additionnée d'un as­
tringent (jus de citron, par exem­
ple) Ce>t simple, n’est-ce pas... et 
c’est efficace, mais ne vous atten­
dez pas à des résultats du Jour au 
lendemain 11 faudra persévérer pen­
dant des semaines, des mots, peut- 
être. 1! a fallu des années pour ac­
cumuler cette surabondance de 
graisse. Vous ne pouvez la faire 
disparaître après quatre ou cinq 
massages.

P'
q'
(

l a transpiration sous les aissel­
les, très active chez la femme, pro­
voque au "corsage, à la place des 
dessous des bras, des taches dénatu­
rant complètement la couleur de 
l'étoffe.

Voici comment on peut les faire 
disparaître: Préparez une dissolu­
tion de sel d'étain dans de l'eau, en 
frotter seulement la partie tachée, 
en évitant d'aller au-delà, car ce sel, 
qui enlève la tache de sueur, ne 
manquerait pas d'en former une 

Pour autre, l.'cniploi du pinceau est pré­
férable à toute autre manière de 
procéder, et permet de ne laver que 

mer juste la place de la tache.

Cf d
iiNORMANDIE” f<Les vieux dictonstout court

de savoir faire et de volonté. Tout effet a une cause, et il est 
bien rare qu un événement quelconque, bon ou mauvais, se 

oduise dans la vie d un homme sans que celui-ci n y ait une 
inconsciente, l out se tient, tout s’enchaîne.

t(

Eprouvé dons le Cuisine i&sÿ. R
“L'homme propose, Dieu dispose”; 

il faut toujours retrouver dans les 
évènements de chaque jour les 
preuves de l'exactitude de nos vieux 
dictons. Passons en revue quelques- 
uns de ces adages, ces oracle, de l'ex­
périence, ou si Ion veut, ces échos 
du bon sens, le la sagesse, de la 
poésie.

"Petit à petit, l'oiseau fait son 
nid”: chacun, peu à peu, brin par 
brin, selon ses goûts, recueille tout 
ce qui fera le charme et le confort 
de son foyer. Et ce dicton se com­
plète si bien par l’autre: “A chaque 
oiseau, son nid est beau!”

“Ayez du foin dans vos bottes": 
c'est-à-dire, soyez économes, puis­
que "les petits ruisseaux font les 
grandes rivières," mais de grâce, 
“n'allez pas crier famine sur un tas 
de blé”.

“11 ne faut jurer de rien" ni dire 
“Fontaine, je ne boirai jamais de 
ton eau”: souvent nécessité oblige.

"N'allez pas par quatre chemins" 
et “ne mettez jamais la charrue de­
vant les boeufs". Rappelez-vous 
qu"“il faut semer pour recueillir”.

“Ayez toujours plusieurs cordes 
à votre arc" si vous ne voulez pas 
être pris au dépourvu; aussi, ayez 
toujours quelques cruches de re­
change, car “Tant va la cruclic à 
l’eau qu’à la fin elle se brise”.

“Saisissez la belle au bond ' pour 
ne pas manquer, ni une bonne affai­
re ni une bonne action, car “un 
bienfait n'est jamais perdu”, et, 
“qui donne aux pauvres prête à 
Dieu". D'ailleurs, c’est “obliger 
deux fois qu’obliger promptement", 
et, “un bon tiens vaut mieux que 
deux tu l'auras”.

“Abondance ne nuit pas” mais 
n’oubliez pas également que “pau­
vreté n'est pas vice".

11 est bien ennuyeux de “ne pas 
savoir sur quel pied danser", mais 
rappelons-nous aussi “qui ne risque 
rien, n’a rien”.

Four empêcher l'humidité et la 
rouille d'attaquer les cordes de pia­
no, on cloue un petit sac de chaux 
vive sous le couvercle en dedans de 
l’instrument

I" »Fabriqué dam la pravlmq dt Qu*bac parpart consciente ou 
tout acte porte en lui même son châtiment, sa lécompense, ses THE GURNEY FOUNDRY COMPANY LIMITE™P

_____ MONTREAL, (SAINT-LAURENT), R.Q.
d

consequences
1 t aidera La fatalité implacable n'est qu'un"Aide-toi. le cie

piétextc derrière lequel se réfugient les êtres qui ne veulent 
(fort Dans la question "chance", la volonté joue

ItLa Compagnie Légaré Ltée
JOUETTE,

I es vieilles photos prennent sou­
vent. au bout d’un certain temps, 
une teinte jaune et passée, 
rendre aux photos leur fraîcheur, il 
suffit de les plonger dans une so­
lution diluée de bichlorurc de

n
24, RUE NOTRE-DAME,faire au ur. e ti

un rôle prépondérant.
"Qu'est ce que la volonté? La volonté est une faculté qui 

permet de se déterminer à une action choisie. \ ous désirez les 
succès? Que toute votre énergie, toutes vos forces soient ten­
dues vers ce but, que votre volonté s'applique à discerner,-à 

I occasion propice, à écarter les circonstances défavora­
bles à ne pas laisser échapper les bonnes, et surtout à les adap­

ter aux exigences du moment.
"Lne forme de la volonté est de savoir attendre, patien- 

impulsivités. sa nervosité, pour acquérir plus 
sagacité. Les instincts désordonnés 

paralysent l'intelligence, diminuent les 
Pour dominer les êtres, les événements il faut pouvoir 

. ". vouloir se dominer soi même L\ volonté tenace, perséve- 
r.inte. éclaiiee, tient compte du plus petit détail, de la moindre 
expérience, épluche les faits, en étudie les causes et les résul­

tats pour en tirer le meilleur parti 
laisse guider par la raison 

urrait I entraîner vers

V

fib râbles et ont réponse à tout. Fi­
nissons par celui-ci, d’un encoura­
gement peu banal: “Aide-toi, le
:ieî t’aidera !"

Une croisière 
aux Antilli

r
P
t

sa I s i r
M. Victor E. Eke, gérant du J 

vice des voyageurs des Canaii 
National Steamships, nous InfJ 

que sa compagnie, encouragée J 
le succès des croisières precédd 
tes aux Bermudes, aux ltahimu] 
en Jamaïque, organisées spétij 
ment pour les Canadiens-rrangali] 
décidé d’entreprendre une sel 
au cours de l’automne.

-PILULES.BEMA Doddmaîtrisertrr
r. plus ciedr clair vo)ane 

îbscurci»cnt le POUR LIS RUNScr veau, Le soin des CHEVEUX BLANCS
forces MELASSE

DIS

BARBADES
I-a prochaine fols que vous 
*er>irrz dr* crêpes ou des 
“toa-t**1 françai«ei, essayez 
a mêla-se Barhades Extra 
Fine authentique, 
appréc ierrz sa riche sapeur 
satisfaisante. Rien d éton­
nant, car il s agit de la sève 
pure de la canne à sucre de» 
Bar ha <lr*», sans arôme ni 
ingrédients ajoutés.

I r soin de< chcvrux blancs est 
tout un problème, in iis une tête 
bien blanche est si belle qu'elle vaut 
li peine qu’on s'en occupe. Pour la­
ver une tête blanche, n'utilises ja-

r * iliTT[tou*
IMAL DE DOS 

RHUMATISME1
flMNJRETÉ 

DU SAMO
ET 10 TROUBLES DES REINS

I.c départ s’effectuera de Moi 
réal à la fin du mois d’octobre. C 
une excellente occasion 
Canadiens-français et les Frarx 
américains de se rencontrer et pi 
tager le plaisir d’un voyage sur 
St-Laurent et sur l’océan Jusqu'i 
îles enchanteresses des troplqo 
Comme par le passé, il e-t à prér 
que les Canadiens-français orp 
seront des groupes d'amis pour 
séjour aux Bermudes ou en Jm 
que.

au moment voulu. Elle se
Vous

et se drfic de Vimagination qui 
de faux mirages et lui faire lâcher la 

Ce n est pas tout que de vouloir, encore

pourin ii. de s ivon au coaltar (goudron), 
dr savons verts ou de mixtures sa- 

Vtilistz sic préférence"
<&>,I

II O?&proie pour l'ombre 
faut - il savoir vouloir et vouloir toujours !

"La volonté qui ne s exerce que par à coup ne peut être 
réc des lacunes, permet aux circonstances de se­

ct de détruire tout i effet de son action antérieure. C est

» «limeuses, 
un savon neutre — l'ordinaire sa-

SS?son de Castille, par exemple — et 
rince* bien vos cheveux après le 

Un shampoo occasionnel 
recommandé. Four 

combattre les striures jaunâtres, a- 
près b- rinçage parfait ordinaire, 
faites un dernier rinçage avec un 
mélange «l'eau et de “bleu” A blan­
chissage. On doit mettre suffisam­
ment de bleu dans l’eau pour que 
le mélange suit d’un bleu clair. 
Comme le fait qu'une chevelure 
est blanche indique une faiblesse 
du cheveu, il importe de faire riva­
ge «l'un bon tonique de ta chevelu­
re pour donner de la vitalité au 
cuir chevelu et combattre les pelli­
cules.

efficace ; elle

Petit questionnaire/x ir l iV .igi* 

aux orijf< c-t
S'oubliez pas J"exiger la milan e 
Barbades Extra Fine authentique 
de marque Berna.

perte <jr temps. Le savoir faire n’est autre 
olonté bien dirigée, canalisée, employée avec mesure

tout au moins une
qu une v
et discernement La chance n e»t point pur hasard, c est au con­
traire le résultat d unr volonté agissante qui ne laisse rien au 
hi.sard rt qui calcule toujours les probabilités pour en faire des

\ Voici quelques-unes des réponses 
faites par Emile Zola à un ques- 
ionnaire qui lui avait été adresse 
iar un journal du temps:

La qualité que je préfère cher 
un homme? La bonté.

La qualité que je préfère chez li­
ne femme? I.a tendresse.

Mon occupation préférée? I.c 
travail.

Mon rêve de bonheur? Ne rien 
faire.

Quel serait mon plus grand mal­
heur? Etre dans le doute.

Ce que je voudrais être? Toujours
I.e pays où je désirerais vivre? 

Celui où je vis.
I.a couleur que je préfère? Le 

rouge.

l)
\

VENDUE A LA MESURE PAR VOTRE EPICIER Les Franco-américains pourrcl 
s’ils le désirent, s'embarquer 011 
barquer à Québec et en profil 
pour visiter la Vieille Capitale J 
torique.

Le navire “Lady Somers" qui J 
ra affecté à cette croisière pirtij 
de Montréal le mercredi 27 odj 

bre et s’arrêtera à Québec le H 
demain. La durée de la croka 
aux Bermudes est de II jours et J 

le aux Bahamas et à la Jama'ql 
de 25 jours.

Les passagers à destination 4 
Bermudes pourront séjourner 
jours dans cette lie. Les autres I 
lant au sud s’arrêteront une jod 

née et une nuit à Nassau, capita 
des Bahamas, et de là se rendit 

A Kingston, Jamaïque où ils and 
deux jours pour visiter cette lit

certitudes.
"11 ne faut pas oublier non plus que la chance va vers ceux 

qui I appellent, qui croient en elle, qui I attirent par leur bonne 
humeur, leu: serémtr, leur foi immuable dans leur bonne étoile, 
1 _n défiance, la tristesse, le désespoir, le découragement cnlè- 
vi nt toute perspicacité et par conséquent toute action. Ce sont 
autant de nuages que nous semons dans le ciel de notre vie et 
qui interceptent les clairs et chauds rayons du soleil du bonheur !

"La fatalité n existe pas, il n’y a que des causes et des ef­
fets Rappelez vous la parole de Bias, un des sept Sages de la 

Grèce : "Je porte tous mes biens avec moi .
Lectrices, vous «ruiez

Qu’en pensez- 
vous, Mesdames ?

Conseils de santé
PREVENTION DES MALADIES 

DE COEUR
Commentaires sur la FEMME

Dans une proportion élevée des 
cas, les maladies de coeur, qui em­
portent les personnes d'àge mûr se 
sont développées pendant l’enfance. 
Nous savons, en effet, que des ma­
ladies infectieuses de l'enfance, de 
nature rhumatismale, affectent le 
coeur. Tous ceux qui souffrent d’u­
ne maladie de coeur n'en meurent 
pas. Avec de bons soins, ces ma­
lades peuvent vivre de longues an­
nées et être emportées A la fin par 
d’autres maladies.

Malheureusement 11 y a aussi ce 
groupe de malades qui ne veulent 
pas ou qui pratiquement ne peuvent 
pas prendre les soins voulus. Ces 
malades voient leurs lésions empi­
rer considérablement d“année en 
année.

M. E. Doumrrgur, dans un article 
intitulé: “Quest-ce que la femme?” 
et publié dans une revue française, 
dans les premières années du siè­
cle présent, écrivait ce qui suit et 
que nous portons » l’attention de 
nos lectrices:

"I.c Dr Ellis, par sa science, fait 
justice de» accusations physiologi­
ques portées contre la femme. Si l'on 
mesure la capacité de son crâne et 
le développement de son cerveau, 
la Femme représente la moyenne de 
l'humanité. Inférieure aux hommes 
supérieurs des races supérieures, la 
Femme est supérieure aux hommes, 
partout ailleurs. Voilà donc qui est 
entendu; la Femme est au moins 
notre égale, à nous.

Mes conseils sont GRATUITS
constaté, je le sais, que cet article 

est un bien vivant et précieux enseignement. Que de vérités ne 
contient il pas? Savoir patienter, savoir attendre, savoir sou- 

c'est un des sec -ts du bonheur. Diriger toutes ses forces 
but, y croire constamment, avoir dans les yeux de

“Attention au ménage!*’ “Comme 
on fait son lit on se couche’’. “Il 
faut qu'une porte soit ouverte ou 
fermée”. “Ne mettez pas tous les 
oeufs dans le meme panier” car 
vous pourriez les casser et vous n'en 
auriez plus de côté. “N’attendez pas 
que les alouettes vous tombent tou­
tes rôties”, ce qui signifie bien clai­
rement que le succès vient de l’ef­
fort. “Quand le vin est tiré, il faut 
le boire”, mais “qui casse les verres 
les paie".

Jusqu'aux bêtes qui sont mêlées 
à ces adages. Apprenez qu”Tl ne 
faut pas arriver comme un chien 
dans un jeu de quilles”. “Ménagez 
la chèvre et le chou”. “Où la chè­
vre est attachée, il faut qu'elle 
broute”. “N’éveilles jamais le chat 
qui dort” et saches bien qu'“on 
prend plus de mouches avec du miel 
qu’avec du vinaigre”.

“Ne courez jamais deux lièvres 
k la fois”, du reste “qui va à la 
chasse perd sa place”.

“A l’oeuvre, on connaît l’artisan". 
“Cent fois sur le métier, remettez 
votre ouvrage”, car, “à force de 
forger, on devient forgeron". “D 
faut battre le fer pendant qu’il est 
chaud”, et quoiqu'il arrive, “ne Je­
tés pas le manche après la cognée”.

Si “petite étincelle engendre 
grand feu", “petite pluie abat grand 
vent".

Ne faites pas trop de choses A la 
fols, car “qui trop grand embrasse 
mal étreint".

A propos de voyage, “rien ne 
sert de courir, il faut partir à point” 
et “qui veut voyager loin ménage 
sa monture".

Parfois la malice perce dans 
les dictons t "Tout vient A point qui 
sait attendre”.

Consoles-voee en voes disant

série drJ’ni publié toute une 
fcuiücts sur les soins de beauté —
soins du visage, des mains, des 
cheveux, des veux; enlèvement des 
poils follet». développement, raf­
fermissement au amaigrissement du 
buste, la maigreur, l’excès de grais­
se, 1rs poids et mesures normales, 
rtc Ces feuillets ne sont pas des 
annonces Ils ne comportent pas un 
mot de réclame. Ils ne contiennent 
pie des conseils tout à fait dé.sin- 
téré»»és 11 suffit d'indiquer lequel 
(ou lesquels) de res feuillets vous 
intéressent et de m'envoyer un tim­
bre de 3 sous pour les recevoir dans 
une enveloppe rachetée, discrète, 
qui ne révèle pas leur origine.

Adressez simplement vos lettres 
à “COUS1XF. BLANCHE", 197 
rue Ste-Catherinr Ouest, Montréal 

Cousine BLANCHE

rire:
I-a fleur que je préfère? La rose. 
L’animal que je préfère? Tous. 
Mes auteurs favoris? Ceux qui 

volent et rendent clairement.
Mes héros favoris dans la fiction? 

Ceux qui ne sont pas des héros. 
Mes héros favoris dans Ta vie rê­

ver* un
1 idéal, c’est une des routes qui conduit au bonheur. Se débar­
rasser des hésitation* qui paralysent In marche et les aspirations 
du coeur, croire que le bonheur est une étoffe qui s achète par 
le travail et le dévouement, »e refuser à admettre que la chan­
ce a été inventée uniquement pour quelques-uns et qu'on est 
radicalement exclu* de ses faveurs, c’est un des grands atouts 
pour obtenir une existence qui, en dépit de ses inévitables dif­
ficultés et de ses misères, ait assez de charmes pour faire sou-

PENSEES
elle? Ceux qui gagnent leur pain.

Boisson et nourriture que Je pré­
fère? Ne pas boire et manger peu. 

Mes noms favoris? Les plus slm-

Nous ne devons réfléchir sar
défauts des autres qu’autant 
faut pour nous en préserver
mêmes.

rire et égayer l'Ame. Il en faut *i peu parfois pour rendre le 
jour que nous vivons plus ensoleillé que la veille! pies.

Ce que je déteste le plus? Ne pas 
comprendre.

Le fait militaire que j’admire le 
plus? Le pioupiou qui meurt sans 
savoir pourquoi.

La réforme que j'estime le plus? 
Celle qui rendrait tous les hommes 
heureux.

“I-e docteur Ellis ajoute à sa 
science le bon sens; il a pénétré In­
finiment dans la connaissance du ca-

(Maric Leczlnski)YYONNIC. Le rhumatisme ou les Infections 
similaires de l'enfance présentent 
bien des aspects encore Inconnus A 
la médecine; mais nous pouvons 
tout de même utiliser les connais­
sances déjà connues pour prévenir 
les maladies du coeur.

Ne reléguons pas nos crop» 
dans un domaine de spéculation 
de théorie; prenons-Iés an série 
ît que notre rie en soit l'exprt» 
perpétuelle.

ractere de la Femme. 11 a remarqué, 
en effet, que les hommes commet­
taient beaucoup plus de suicides, 
beaucoup plus de crimes que la 
femme; même, que les hommes é-ü& :La colonne de beauté

dirigée par

Cousine Blanche
Dtplimlt rU F L'nhtrriii it baattU 

it Paru

(Frédéric Ozanam)U ne faut pas négliger les maux 
taient plus sujets à l'idiotie que les de gorge, de même que les mxla- 
fcrûmes. Il y s quelque chose dans 
l'homme qui, facilement, prématuré­
ment, fait de lui un vieillard; quel­
que chose par quoi il ressemble 
plus qu’il ne serait désirable au

Le don de la nature que Je vou­
drais avoir? L’Eloquence.

Comment je voudrais mourir? Su­
bitement

Fautes qui m'inspirent te plus 
d’indulgences? Tontes, quand on les 
egrette.

4>
dies des amydales, même quand U 
ny a pas de sensibilité particulière. 
Les affections du coeur diminuent Maux delête

I' Il n’y a point d’homme qui ait 

assez d'esprit pour n’être Jamais 

ennuyeux.

dès que les amydales malades ont 
été enlevées. Ces amydales consti­
tuent de véritables foyers d’où l’in­
fection peut se répandre dans les 
différents organes du corps. Elles 
sont une véritable menace pour la 
santé de l'enfant

Àf
* 7sauvage et même au singe. Tl y a 

dans l’homme de la sénilité.

“Et dans la Femme? U y a le 
contraire: L’homme tient plus du 
vieillard: la Femme tient plus de 
l’enfant. Voilà le mot trouvé: à con­
dition que ce mot soit pris dans son 
sens vrai, le meilleur. Ftrc enfant, 
plus que l’homme, mieux que l’hom­
me, plus longtemps que l’homme, 
voilà le privilège de la Femme. De 
là son rôle immense dans la civili­
sation. C’est elle qui garde la fraî­
cheur des impressions, la jeunesse 
des aptitudes, qui reste capable de 
grandir, de progresser... Echapper 
à la sénilité! mais c’est échapper à 
la décadence, A la mort. La vie du 
monde dépend de la Femme".

Qu’en pensez-vous, Mesdames?

TàAUne éponge absorbe beaucoup 
plus rapidement de l’eau glacée 
que de l’eau chaude.

l« «anfiPacifique CanadienLES ROUSSELURES mais cette préparation est 
vraiment trop asséchante. D’atAres 
encore. recommandent de couper le 
citron par tranches dont on frotte 
directement la peau.

Il existe nombre de lotions spé­
ciales qui sont recommandées pour 
!c bannissement îles rousselurrs et 
J'en connais qui sont excellentes, 
malt jf vous signale une formule 
que j'ai rapportée dr France. Allez 
cher votre pharmacien et faites fai­
re le mélange Suivant:

Sublimé. 1 gr; sulfate de tine, 2 
gr»; acétate de plomb. 2 grs; alcool, 
10 grs; eau distillée, 210 grs.

Appliquez chaque jour cette lo­
tion pure, ou légèrement coupée 
d'eau, suivant la sensibilité de votre 
peau — et donnes m'eu des nouvel­
les!

Iron
On doit considérer la choére com­

me une infection rhumatismale. 
Elle peut débuter comme une sim­
ple agitation, puis les mouvements 
saccadés viennent se surajouter. La 
chorée se complique souvent d’af­
fection cardiaque A moins d'être 
traitée comme 11 convient

En vlzurer dimanche. W Xi avril 
-MEURE SOL-*IRE- 

LA SEMAINE SEULEMENT
l'ne cousine qui signe "Maman 

de Fierce” me f ut dr* reproches. 
“Ne connaissez vous pi»”, m'écrit- 
rllr, “un traitement efficace contre 
1rs Iarlir* dr rousseur 11 n'rn est 
jamais question dans votre colon­
ne. J’ai essayé sans résultat le jus 
de citron, mais ce traitement m'as­
séche ta peau.”

Eh bien! cousine, comme 
n’ètes pas la seule à m’écrire 
jet de ers malheureux souvenirs du 
baiser trop ardent du soleil. Je val* 
vous donner satisfaction — et pas 
plus tard que tout de suite.

11 est malheureux que le jus de 
citron affecte défavorablement vo­
tre peau. C’est pourtant on moyen 
excellent et facile de bannir ers 

|| petites taches, quand elles ne sont 
? * pas trop foncées. On recommande

aussi parfois un mélange A parts ê- 
gales de péroxldc et de Jus de et-

Ifc

Arrivent à 
Toiletta
IS.IO A M. de SMtabrM

Départ de 
évaluation 

S.ÏO A M
10 U A.M. de Montréal. Windsor 1.1# A-M 
to ss A M. de Qodfeee. local 
LU P.M. de BvrthlrrvllW 
y ta PJL de Québec. Rapide 11.10 P.M.

«AS PJL 
Arrieest à 
declination 

MIDI 
11 Al A-M.

Tarif de» petite» annonce»
%* tarif des petites annonces ordinaires dm "chu no®** 

st "entour de mourn" est maintenant le entrant:
Chaque annonce set chargée ne 

jour SO mote oe moins.
Si la même annonce «et répétée « Ms: 

b» loir, insertions. S’il y » plus de 80

TAS A.M. 
U* P JLil

l - S SS r.M. de Montréal Vtger 
Départ de 
J Odette
10.10 A M. pour Montréal. Vtger 
Il 00 A M. pour Bertkierrille 
t 50 P.M. pour Montréal. Wind. «.«S r.M. 
S.OS P.M. pour Québec. Local S.tS PJL 
SOS P.M. peut Montréal. Vtger T JS PJL 
S SS PJL pour S»-Gabriel

SAMEDI SEULEMENT

-de 80 ce#*#i
f Pour prévenir les maladies du 

coeur, U convient de traiter conve­
nablement ces maladies de Fenfan­
ce et de leur accorder toute l'im­
portance qu’elles méritent Tous 
ces cas doivent être immédiatement 
traités par le médecin de famille. 
On sait que dans ces eus le meilleur 
moyen de protéger le coeur consiste 
dans le repoo et le repos au lit Ce 
repos sers 
constitue.

» $1.00 peer
vous : lemtiB psre*au »u-

Tarif relatif auxdécè»“qu’A l'impossible, nul m'est tenu", 
qu'“après la pluie vient le beau 
tempe”, maie ne dites Jamais i “A 
près mol, le déluge”!

Soignez-vous avec “les bons 
guents dans les petits pots*. Pour 

les petit»

LU PJL

Arrfw à
Jailette

Départ 6t
d retina lia»

Î.U PJL de Moo trial. Wind. 12.45 y JE. Poor In publication de rtwtutiene de est i: $1*Si
: 81.00.

DIMANCHE SEULEMENT i: 80J0.Arrivent à
JolWtte __________

Î5 p1 wr

Croyez-vous donc que Dieu ait 
donné aux uns de mourir au servi­
ce de la civilisation et de VEgtiae, 
•ux autres la tâche de vivre les 
mains dans leurs poches, ou de se 
coucher sur des roses?

Départ «a

prolongé, mais il le» 
le répétons, le seul 

de protéger le coeur.
La prévention des

P*MARIAGES: Publication de Hstsn de 
Défense d’avancer:Lé# PJt. plots dans les grands^. 

Cest atari nos
*■ très,

ration réelle eu
lé-ll AJL

iJrimv "" Ins de etdMsSuis-je pznlonnéc maintenant? vieux 
it Inaom-(Frédéric Ozanam)tul u n TS* d'autrefois; Os

___ —



L’ETOILE DU NORD, LE JEUDI 2 SEPTEMBRE 1937

TAUREAUX
Choix —---------------- 8.75 à 4.25
Mon — —___
Moyen —_____
Commun —__

pèrcnt durant le séchage nous Indi­
que aussi que le tabac ne sèche bien 
que dans de bons séchoirs. En effet, 
comment peut-on contrôler l'humldl- 
té et, jusqu'il un certain point, la 
température du séchoir, si celui-ci 
est ajouré, mal pourvu de ventila­
teurs, et situé en un endroit mal é- 
gou(tc. Seules les feuilles Intactes 
sont susceptibles de bien sécher, tes 
feuilles déchirées ou brûlées par le 
soleil ne peuvent produire que du 
tabac de second ordre. 11 est évi­
dent aussi qu'une ventilation trop 
abondante durant les deux 
premières semaines du séchage, 
c’est-à-dire durant le jaunissage, au­
ra pour effet de dessécher et 
tant de 
feuilles.

Celles-ci sécheront alors de 
leur verdâtre et seront dépourvues 
d'élasticité. Une température trop 
basse durant la même période abou­
tira nu même résultat en ee qu'elle 
empêchera elle aussi. In transforma­
tion normale des réserves de la 
plante. C'est pour cette dernière rat- 
son que les récoltes hâtives sont, 
règle générale, de meilleure qualité 
que les récoltes tardives.

I.cs périodes excessives d'humidi­
té, en outre de retarder le séchage, 
occasionnent le ressuage du tabac 
sur lu pente et le développement 
consécutif de moisissures qui affec­
tent considérablement la quality de 
lu récolte.

♦ LA VIE AGRICOLE « m
avec la ^

---- 3.00 à 8.25
--------2.75 à 8.00
------- 2.25 à 2.76 Am H^ y /

c jr y•y ♦ /

TAURES
... ---- 6.76 A 6.23

---- 4.60 à 6.00
_ — 3.50 à 4.00 
_ .... 2.50 & 3.00

:

/Choix — .—_
Bonne — ___
Moyenne — _ 
Commune —___

>/.

AVIS :
il

BOUVILLONS>cultivateurs désireux de se lancer dam h culture du 
Ubac jaiaw, l'an prochain.

Choix — ___ .
Bon — . _
Moyen —----
Commun — __
Coin. Léger —---- ------ 8.00 ft 3.60

----  8.00 ft 8.60
... _ 7.00 ft 7.60

. ---- 6.60 ft 6.00

A» ;A %fw .
Le Ministère provincial de l'Agriculture a fait venir cette 

éc de l étrangcr, dix expert-sécheur» en tabac jaune. Cha- 
d'eux voit à la dessication du tabac de tout un groupe de 

CM,oirs uniquement. Il fait tout le travail manuel. 11 appar- 
* aonc à nos producteurs de tabac jaune de tirer profit de 
beD i se fait dans le district cette année.
ce q pour retenir les services de ces expert-sécheurs étrangers.
, Finistère est appelé à débourser largement pour du salaire. 
J s dépenses de voyage, les frais de pension. Aux cultivateurs 

M de tenir compte de l’opportunité qui se présente et en 
d'ctudier à fond la technique et la pratique du

------ 4.00 à 4.80 ou trois

t TOITURE d ACIER STATITE
MARQUES "COUNCIL 
STANDARD et "SUPERIOR

!}

Bton POULES VIVANTES
A — S lvs et plus----------------- .18
B — 4 à 8 lvs ..
C — 3 à 4 lvs___
COQS —-----------

0. par­
tner prématurément les'-J5T-

-------- .11
..'31

K 30011- Ne vous exposez pis aux dégâts que peut 
causer une couverture qui coule. Couvrez 
à neuf sans tarder avec la Toiture d'Acicr 
STATITE, et vos bâtisses se trouveront par 
le fait même protégées contre les intempé­
ries et les risques d'incendie. Une toiture 
métallique est plus économique parce qu'elle 
est permanente et ne requiert pas de conti- 

llcs réparations. La Toiture STATITE 
avec côte transversale â l'épreuve du con- 
dolage, se pose aisément et repose bien 
a plat. Absolument imperméable. En 
partout par les agents.

—:
POULETS A ROTIR 

(Sélectionnée)
A — 5 lvs et plus___
B — 4 Jusqu’à 6 lvs----------- .20
C — 3 jusqu'à 4 lvs ....................... 16

POULETS A GRILLER

Latte métallique écono­
mique à double maille
Pour le powgc du stuc à 
l’extérieur ou des enduits 
à l’intérieur. Emptthv les 
fissures et protège contre 
les dangers d incendie. 
Economique et très dura­
ble.

» 1 V» .,â
----  .22

alors 1conséquence
achage du tabac jaune.

A cause des dépenses élevées qu entraîne présentement le 
-hage du tabac jaune, — un expert-sécheur résidant à cha- 
ui groupe de séchoirs, — un nouveau plan est actuellement 

à l’essai, à St-Paul de Joliette, à Ste-Julienne et à Rawdon ; 
ce plan, très pratique pour le cultivateur, est à la fois des plus 
économiques pour le Ministère. 11 sera probablement adopté 

tout le séchage du tabac jaune de l'an prochain, qui sera 
la surveillance du Gouvernement provincial. Chaque pro­

ducteur aura à utiliser, à ses frais, un membre de sa famille 
le travail manuel du séchage. L'expert-sécheur officiel, — 

surveiller 3 ou 4 groupes de producteurs à la fois.
ou quelque 10 à 15 producteurs indépen- 

ou 2 séchoirs), — aura à les visiter 2 ou 3 
automobile, et dicter à volonté les degrés de

nueA — 2 jusqu’à 2>/s lvs................. 16
N — 1 Vl jusqu’à 2 lvs-----------.13
C — Pesanteur moindre et qualité 
inférieure-----------

Dan» «a Jolie bouteille flûtée, 
transparente comme le cristal, 
cette liqueur favorite d’autrefois 
regagne rapidement mon ancienne 
popularité.

Tiré et embouteillé directement 
de fûts de chêne blanc, ce vieux et 
fin Whiskey canadien, vous arrive 
dans toute sa force, avec cette sa­
veur subtile qui lui est particulière 
et que vous ne trouver»* dane au­
cun autre whiskey.

WHITE ! I!
Kg vente Moulure d'angle â dou­

ble maille — Galvanisée
Une moulure métallique 
galvanisée d'un type 
veau, à l'usage des 
triers, pour la protection 
des coins extérieurs.

H 3 ans pour payer 
\\ sous le Plan 
ij d Améliorations 

aux Habitations

» OEUFS
pii-■A — (gros) ----------

A — (moyens) ___
. i...ii .81

______ 29
--------.24

pour
!

ig 6sous C —__ — .20
POULETS ABATTUS 

(Engraissés au lait)
A — C lvs et plus ___
A — 5 ù G lvs —.____
A — 4 à 5 lvs_____ _
B — G lvs et plus----------------- .24
11 — 5 à G lvs___
Il —• t à 6 lvs___

POULETS ABATTUS
A — G lvs et plus ___________ .24
A — 5 à 6 lvs_______
A — t ù 5 lvs _... _—
H — G lvs et plus___
Il — 5 à G lvs__ _
Il — V à 5 lvs_______

VEAUX ABATTUS

Moulure d'angle ordi­
naire
Pour la protection des en- 
duits dans les coins nu en 
lout endroit protubérant 
sur les murs et les pla­
fonds.

En vertu du Plan d*Améliorations aux Habi­
tations, les cultivateurs peuvent emprunter 
de l'argent des banques, à conditions faciles, 
pour défrayer le coût des réparations ou amé­
liorations à leurs bâtisses. Les prêts sont 
remboursés par versement s mensuels régu­
liers, échelonnés sur une période de 3 ans 
(ou de 5 ans si le prêt s'élève à plus de 

J' $1000.00). Consultez
votre gérant de ban­
que; il vous fournira 
tous les renseigne­
ments.

pour K
Ü:1qui pourra

(25 à 30 séchoirs) 
dants. (chacun 1 
foil par jour, en
température et d’humiditc (suivant ventilation) selon les be- 
icina de chaque séchage. De cette façon, nos producteurs se 
verront forcés d’apprendre à sécher le tabac jaune sans qu’il 
ne leur en coûte trop. Ce système permettra également à un 
plus grand nombre de cultivateurs du district de se lancer pour 
de bon dans la culture du tabac jaune dès 1938.

C’est dire que dans un avenir rapproché, nombreux sont 
le» cultivateurs de chez-nous qui auront en culture, sur leur fer­
me, 5 ou 10 arpents de tabac jaune devant se sécher, respec­
tivement, dans 1 ou 2 séchoirs seulement. De tels séchoirs peu- 

construire assez bon marché chez les cultivateurs, la 
eux ayant sur leur ferme tout le bois nécessai-

I.n méthode de ventilation, l’o­
rientation du séeholr

..........27
___ .26
---- .24

SEAGRAM'S et l'espace­
ment des plants et des lattes sont|00 WHITE 

WHEAT
WHISKEY

mencore parmi les facteurs qui In­
fluencent le séchage. Bref, tout ce 
qui peut prématurément tuer les 
feuilles avant que le jaunissage soit 
terminé ne peut qu'occasionner un 
mauvais séchage. Il en est ainsi des 
facteurs qui retardent la vitesse de 
la dessication. En somme, le succès 
du séchage tient donc au contrôle 
plus ou mollis efficace de la tem­
pérature et surtout de l'humidité 
dans le séchoir.

----- .2.1
------ 2213 ONCES

$190 m Clout “Led-Hed” Stetlle
Un clou d'un type 1 vii 
qui tient fermement en 
place et bouche herméti­
quement.

m-------- .23
... ........ —
-------- .22

___.21
______ .20

H i □» WKt»

*2§s ,,

Eastern Steel Productsm «ku

•!ü

jQmited 
1335, av«, Delorimier 

MONTREAL, Que.

Iti*
Ne contribuons pas 
à réduire les prix

BEURRE oyL(Engraissés nu lait)
Bon —• _ .—. ,11Notre marché s’est continué ac­

tif et les prix actuels sont fermes.
Lundi avant-midi, le 30 août 

courant, le No 1 pasteurisé, au 
gros, était coté de 2G%c à 27c la 
livre.

vent se
plupart d’entre
rc. Ces séchoirs peuvent également se construire, à temps perdu, 
par tout cultivateur quelque peu habile dans l’art de la cons­
truction.

Guide pratique du SECHAGE
Basé sur de nombreuses observa­

tions et guidé par les résultats île 
quelques expériences nous pouvons 
formuler des règles générales pour 
le succès du séchage. Voici quel­
ques-uns de ces conseils pratiques:

1— Récoltez les tabacs quand Ils 
sont convenablement mil ris;

2— Laissez les tabacs bien se fa­
ner dans le champ avant de les en­
trer au séchoir. Evitez aussi de 
meurtrir les plants ou de les lais­
ser brûler au soleil;

3— Pendez clair 1rs grands ta­
bacs dans le séchoir. Un espacement 
île 8 pouces entre les lattes nu rien 
d'exagéré;

Moyen —__
Commun — _

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
5% aux coopératives affiliées et 
8% aux expéditeurs Individuels. 

BEURRE

.9» EASTERN STEEI. PRODUCTS LIMITED, 
1135, ave. Dclorimicr, Monlrcal

Veuillez m'envoyer des tirocliurellcv descriptives

___ .07 POSTEZVoici quelques points sur les­
quels il y aurait lieu de se 
veiller pendant la période des for­
tes expéditions que nous commen­
çons.

1. LE POIDS ; Un porc ne de­
vrait pas venir sur le marché n 
moins qu’il pèse au moins 180 li­
vres. Les sujets qui n’atteignent 
pas cette pesanteur ne peuvent 
être utilisés avec profit et leur 
présence ne peut que servir d’ar­
gument pour imposer des baisses. 
Et qu'on ne se leurre pas dc-s his­
toires de celui-ci ou celui-là, qui 
pour mousser ses intérêts, prétend 
le contraire. Que l’on vienne pas­
ser une journée sur notre marché 
et l’on verra l’influence néfaste 
d’un pourcentage, même faible, de 
porcs légers.

La même chose est vraie dans 
le cas de l’agneau. Les agneaux 
trop légers, à ce temps-ci de l'an­
née, sont une plaie dont le pro­
ducteur a énormément à souffrir.

2. LA QUALITE: En temps d’a­
bondance une proportion considé­
rable des expéditions de porc est 
utilisée pour la préparation du ba­
con d’exportation. Le marché d’ex­
portation ne peut se servir que de 
porcs de bonne qualité. On conçoit 
combien il faut donner d'impor­
tance à cette question de qualité 
à ce temps-ci de l’année.

De plus la qualité est par elle- 
même le meilleur médium de pu­
blicité dont on puisse se servir 
pour améliorer nos débouchés. Des 
consommateurs satisfaits d’un pro­
duit sont portés à en augmenter 
la consommation.

Chacun devrait se faire un de­
voir d’éviter l’envoi de sujets, soit 
porcs ou agneaux, qui n'ont pas 
le poids ou la qualité qui en ren­
dront la vente facile, particuliè­
rement pendant la période d’abon­
dance que nous commençons.

Qu’on ne donne pas à certains 
arguments plus de valeur qu ils 
n’en ont réellement, et déjà ce se­
rait suffisant pour empêcher le» 
abus sous oc rapport.

Je vous dirai la semaine pro­
chaine pourquoi la crainte d'une 
baisse de prix n’est pas une rai­
son pour hâter indûment l’expédi­
tion de porcs ou d’agneaux qui ne 
sont pas prêts pour le marché.

ALFRED SAVOIE, 
■de la Coopérative Cana­

dienne du Bétail de 
Québec, Ltic.

sur-
CECONRAD TURCOT30 août 1937 construis 

I répare
Je ■' IFROMAGE mtr maison nune gianpr U

COUPON NomLa demande du marché anglais 
s’est sensiblement améliorée et une 
hausse a été enregistrée dans les 
prix.

est impossible à obtenir lorsqu’on 
achète à terme.

Le fait de recevoir une ristour­
ne, de gagner des escomptes per­
met de causer dans la famille des 
avantages de l’économie; et si vous 
ajoutez à cela l’éducation coopé­
rative donnée dans les écoles, il 
n’est pas surprenant de voir que 
les enfants dans plusieurs pays 
aient demandé et obtenu la fonda­
tion de caisses d’épargne scolai­
res.

No. 1 Pasteurisé __ ------26%
No. 1 Non Pasteurisé_______.25%
No. 2___

VIE COOPERATIVE
------ .20%

FROMAGELes coopératives européennes 
bien qu’elles aient donné aux Gou­
vernements démocratiques de leur 
pays respectif les faveurs d’une 
tsiociation à base unioniste, n’ont 
jamais reçu en retour de subsides 
considérables ni aucun privilège 
citraordinaire. L'Etat les a sou­
vent aidées de son crédit; quel­
ques fois de certaines exemptions 
de taxes et assez souvent d’allo­
cations destinées à encourager l’é­
ducation coopérative, mais nulle 
part il a été octroyé de montants 
considérables destinés à payer des 
trieurs administratives.

Les coopératives de consomma­
tion de tous les pays sont deve­
nues des établissements d’affaires 
parfaitement identifiés avec la vie 
générale de la nation.

BLANC:—
No. 1______
b O. — ........ ......
COLORE:—
No. 1______
No. 2______

vres pur acre. En 1935, une super­
ficie totale de 46,870 acres n pro­
duit 54,47.1,000 livres soit 1,162 li­
vres par acre; c’était lit le plus gros 
rendement moyen jamais enregis­
tré ou Canada.

C'est sur les terres sablonneuses 
légères du comté de Norfolk que 
s'est produit le développement le 
plus phénoménal. En 1921, 11 ne 
s’est plaidé que 30 acres en tabac 
dans ce comté. Celle année, l’éten­
due est de 35,000 acres, dont la to­
talité est plantée en variétés de ta­
bac jaune employées pour la fa­
brication des cigarettes, qui obtien­
nent les plus hauts prix. Sur les 
autres 25,000 acres plantés en ta­
bac dans les comtés d’F.lgln, Brant, 
Middlesex, I.nmbton, Kent et Essex, 
16,000 sont plantés en tntiuc Jaune 
et environ 9,000 en variétés de In­
line Burley, foncé et autres types 
plus grossiers. Sur les 9,500 acres 
de la province de Québec, 500 seu­
lement sont plantés en tanne Jaune; 
le reste se compose des types plus 
grossiers. I.n culture du tabac jaune 
dans la province de Québec est une 
entreprise réaente; l’étendue plan­
tée qui n’étntt guère que de cinq 
acres II y a deux ans, est mainte­
nant de 450. I.n coIombic-Brltnnnl- 
que n environ 450 acres de tabac 
jaune.

En 1936, le tabac jaune ou “flue- 
curcd" n obtenu un prix moyen de 
29.4 rents la livre, le Burley île 11.7 
cents, le tnbnc h cigares de 11.6 
cents, le tnbnc foncé de 8.4 cents, le 
petit tabac h pipe de 11 cents et le 
gros tabac à pipe de 6 cents. I.c 
plus gros de la récolte canadienne 
de tabac se vend pour la consomma­
tion Intérieure; les produits de ta­
bac vendus nu Canada contiennent 
aujourd’hui quelque 80% de tabac

Fourni» par la Coopérative Fé­
dérée de Québec.

produit au pays. Il y a 15 ans, Il ne 
s'employait guère que 35% de ta­
bac canadien dans le tabac à cigaret­
tes, à cigares, A pipe et n chiquer 
vendu au Canada. I.e reste de la ré­
colte est exporté, principalement 
sur les lies Britanniques, ofi la pro­
portion fournie par l'Empire a 
augmenté île 4% A 22%.

I.n culture du tabac est une In- •! 
ilnstrie hautement spécialisée. Au- i 
cime récolte ne se ressent autant des 
conditions de sol et de climat. la 
valeur commerciale du tnDae est ré­
glée principalement par sa qualité, 
représentée par la couleur, la tex­
ture, le corps et l'arôme, et toutes 
ces choses se relient intimement a 
la nature du sol, sa fertilité et sa 
récolte pour laquelle l'emploi d’une 
bonne formule d'engrais chimique, 
réglée daprès l’état du sol, est es­
sentiel si l’on veut obtenir des ren­
dements avantageux, la dcssicca» 
lion est également un procédé dif­
ficile.

L'Institution qui a pris les de­
vants dans la production ilu tabac 
nu Canada est la Division des fer­
mes expérimentales du ministère 
fédéral de l’Agriculture, par l‘In­
termédiaire du Service des Tabacs 
(le la ferme centrale, A Ottawa, et 
des stations expérimentales de Har­
row el Delhi, en Ontario; Fnrnlmm 
et l'Assomption, d'ans le Québec; et 
Simimcrlnnd, en Colombie-Britanni­
que. Depuis que le Service des Ta­
bacs a été établi en 1905, les fer­
mes expérimentales ont été prin­
cipalement responsables des variétés 
commerciales cultivées, des travaux 
de recherche sur les engrais chi­
miques, la dessiccation, le traite­
ment des maladies ainsi que du dé­
veloppement des débouchés domes­
tiques cl d'exportation.

___ 13 7/10
___ 12 7/16

PIUX DE REMISE
____ 13 9/10
____ 12 9/16

TRES IMPORTANT: Aucune com­
mission ou Irais iVemmngusInngc A 
déduire de nos prix de remise de 
beurre et fromage.

Semaine finissant le 28 août 1937. 
OEUFS

A — (Gros)-----------
A — (Moyens) ...........
A — (Poulettes)----

4— Commencez le séchage lente­
ment afin d'obtenir un jaunissage 
facile des plants. Pendant les pre­
miers jours, laissez les trappes de 
côté fermées et les ventilateurs de 
dessus ouverts. Ouvrez ensuite gra­
duellement 1rs ventilateurs de côté 
durant la nuit et durant les jours 
frais peu ou pas ensoleillés.

5— Lorsque le tabac jaunit bien 
et que les bords des feuilles com­
mencent A brunir il faut augmenter 
la ventilation durant le jour et dl-

.30
Cette épargne en général re­

tourne aux coopératives comme ca­
pital de roulement. Une certaine 
partie aussi de ce capital est ven­
due aux membres, mais toujours 
en limitant le nombre des actions. 
Les assises du capital ainsi par­
tagé sont tellement larges et con­
sidérables qu’elles ont empêché du­
rant la crise les sociétés coopéra­
tives anglaises de subir aucune 
dépréciation quant à la valeur do 
leur capital.

Au sujet de l'éducation coopé­
rative, elle se fait principalement 
par:

_______ 28
.20

Le séchageVEAUX ABATTUS

—... .11
Choix — -—« —
lions — —_ ......
Moyens —---- --
Communs — —

IMPORTANT:— Dans le but 
d’être utiles à la classe agricole, 
nous nous sommes organisés pour 
recevoir la volaille vivante A Qué­
bec; les cultivateurs intéressés pour­
ront donc A l’avenir adresser les 
consignations directement A cette 
succursale.

du tabac
I.c temps du séchage constitue 

ce que Ton pourrait appeler lu pé­
riode critique de la production ta- 
bncicole. Aucune autre, en effet, 
ne l’égale en Importance, si Ton 
considère les pertes annuelles con­
sidérables subies durant ce laps de 
temps. Le séchage du tabac est u- 
ne opération compliquée autant que 
mal connue. Raison de plus pour 
essayer de la mieux comprendre. 
Examinons dons les principes qui 
régissent le séchage normal du ta­
bac. Nous pourrons ensuite mieux 
définir les moyens pour en assumer 
le succès.

lés entreprises privées n’ont pas 
été ruinées par compétition coo­
pérative; au contraire elles se sont 
ajustées en face de nouvelles cir­
constances et sv servant de métho­
des plus pratiques et groupant 
elles-mêmes leurs achats et leur 
distribution, il en est résulté un 
bénéfice général pour tous les 
consommateurs.

Un fait cependant domine les 
résultats obtenus par les coopéra­
tives; c’est le développement et 
1 encouragement de l’économie et 
de 1 épargne chez les producteurs 
comme chez les consommateurs.

minucr pendant lu nuit. Dès que le 
juunissnge parait terminé et que le 
brunissage bat son plein, ventilez 
le plus possible afin de dessécher le 
tabac rapidement.

6— Tenez les ventilateurs fer­
més durant les jours de pluie. SI 
ces temps humides persistent, cliauf- 

les séchoirs avec un

1, Une propagande dirigée de 
façon à atteindre le grand public 
en lui donnant des notions géné­
rales et en favorisant l'entrée de 
quelques nouveaux membres ;

PORCS ABATTUS
A — Bacon de choix,

1:15 A 160 lvs ---- fez un peu 
combustible sans fumée, afin d'évt-

2. En essayant d’obtenir une 
plus large proportion de patrona­
ge de chaque membre, lorsqu'il a- 
chète ou lorsqu’il vend;

3. En s’efforçant de rendre les 
employés plus compétents et en les 
entraînant à devenir des adminis­
trateurs dans leur société;

4. En donnant des programmes 
spéciaux pour les femmes, tels que 
la préparation du budget familial, 
la nourriture des enfants et les 
activités spéciales pour les jeunes 
gens.

Les efforts accomplis selon 
directives ont produit en Europe ;

1. Une réduction dans le coût 
de la marchandise de détail, per­
mettant une économie dans l’achat 
ou une ristourne à mettre à l’é­
pargne et un standard de vie plus
élevé; .

2. Une classe de citoyens plus 
intelligents offrant plus de sécu­
rité à la société, répandant le dé­
sir de devenir propriétaire et de 
participer à de bonnes entreprises 
commerciales;

3. Un contrôle plus efficace de 
toutes km lois par ks compétition*
coopérât pluj élevé dans
la qualité de travail et d’applica­
tion des classes laborieuses.

C’est en somme le but que nous 
recherchons ici et qui, je l’eepere, 
aéra atteint l'un de ces jours*' 
l'on y met l'intelligence, l’éduca­
tion, la persévérance et la bonne 
foi qu’r ont mis les coopérateurs 
des paya européens.

Vins $1.00 de prime 
Il — Hncon 120 fi 100 lvs .—. .10
Bouclier, 120 à 100 lvs---------• .12'/z
Lourd, ICO à 200 lvs _
Léger, 100 à 120 lvs-----

ANIMAUX VIVANTS

ter le ressimge sur lu pente.
7— Fermer les ouvertures qui 

font face aux vents dominants afin 
d’éviter d’ublmer les feuilles ou de 
les sécher trop vite.

8— La brûlure à le pente et la 
moisissure sc développent le plus 
souvent aux points les plus éloignés 
des ventilateurs. Tenez donc l’oell 
sur les tabacs qui sont au centre 
du séchoir.

9— Lorsque les feuilles et les 
médianes sont bien sé-

___ .12
______ 12

NATURE DU SECHAGE
Contrairement à ce que son nom 

indique, le séchage du tabac n'est 
pas simplement une dessication. 
C'est un procédé vital, et comme tel, 
qui a besoin pour s'effectuer nor­
malement, de certaines conditions 
favorables de température et d’hu­
midité.

Le séchage pourrait se diviser en 
deux périodes, 1— celle du jaunis­
sage et 2— celle du brunissage. 
Bien mûrie, la feuille de tsbac con­
tient des réserves d’amidon qui l’ai­
dent à vivre durant plusieurs Jours 
après la récolte. Les changements 
qui s’y passent alors ont pour effet 
de faire disparaître cet amidon en 
le changeant en produits divers ap­
tes à donner au tabac les qualités 
désirables. Pour que ces transforma­
tions s’opèrent normalement 11 faut 
de la chaleur et de l’humidité en 
quantité relativement considérable. 
La température optimum varie en­
tre 70 et 100 degrés F., l’humidité 
relative favorable oscille autour de 
88%. Une fois sa réserve d'amidon 
disparue, la feuille m#curt. C’est 
la fin de la première période, celle 
du Jaunissage.

Le brunissage commence, il 
consiste en un procédé d’oxydation 
qui exige une abondante circulation 
d'air minai qu’un pourcentage d’hu­
midité considérablement diminué. 
11 s’agit maintenant de dessécher la 
feuille le plu* vite possible. C’est la 
période finale de la dessication.

Comme on le volt, le séchage du 
tabac est un procédé compliqué 
dans sa nature. Il l’est davantage 
encore dans la pratique, à cause des 
variations considérables de la tem­
pérature et de l’humidité extérieu­
res qu'il faut contrôler. ^

FACTEURS QUI INFLUENCENT 
LE SECHAGE.

La première condition d’ne bon 
séchage cat que le tabac soit con­
venablement mûri. Le tabac ré­
colté trop vert séchera lentement 
et de couleur verdâtre; U sera dé­
pourvu de corps et d’élasticité. U 
nature des transformations qui t*u-

Lon a trouvé que c'était plus 
fscilc de mettre de côté quelques 
petits montants qui revenaient 
«us forme de ristourne à chacun 
“fs membres que d'aller déposer 
m caisses d’épargne certaines é- 
conomics qui pouvaient devenir né- 
fpssaires d'une journée à l'autre.

Un des stimulants les plus effi- 
t,ces * l’épargne est aussi l’achat 
w comptant; car le gain que l’on 
Peut faire de certains escomptes

marché del'rix obtenus sur le 
Montréal, lundi, le 30 août, 1937 

lu Coopérative Canadienne dupar
Bétail de Québec, Limitée.

PORCS
Select, 190 à 230 lvs ----------- 10 00
Prime $1.00
Bacon, 180 à 230 lvs--------- 10.00
Boucliers, 160 à 240 lvs —...
Léger, 120 A 160 lvs--------------- 8.25
Lourd, 240 A 270 lvs--------- 9.50
Extra Lourd, 270 et plus-----
Truies, — ----- —~ — 6.00 à 7.25

VEAUX DE LAIT
______ 8.50 ï 9.00
_______ 8.00 A 8.50
______ 7.00 à 7.50

CCS

nervures
chées, les ventilateurs peuvent être 
tenus fermés jusqu’au moment de

9.50

la dépente du tnbnc.
10— Prenez soin de dépendre au 

commencement plutôt qu'à la fin 
d’une période de pluie.

B-""..,,,........ «HHnnuiiiHiiiMumim 9.00PROTEGEZ vous CHEZ

|FRENETTE«/?/f~
COURTIERS 

EN ASSURANCES 
| P*u> Vie, Accidenta, «te.

représentante de
Mutual Life of Cwida

», N-Dame, TW. 750 C.P. 1000 
» Manseau, TéL 474 Jollette

BON EN TOUT TEMPSG*o.-E. TURCOTTE, 
Inspecteur en Tabac 

Station Expérimentale, 
L’Assomption.

Choix — ——
Bon —----—
Moyen —-----
Commun — ——-------—- 8.50 à 6.50

VEAUX DE CHAMP
____4.00 à 4.50
___ 8.80 à 4.00

Commentaires
sur le marché Le WYNOLA

Une récolte-record 
de tabac

Bon —-Fournis par la Coopérative Fédé­
rée de Québec.

VOLAILLES VIVANTES

Poulets:— La demande pour ex­
portation aux Etats-Unis et pour 
distribution locale a encore été as­
ses bonne pour éviter 1 accumula­
tion des arrivages courants et 
maintenir les prix stables.

Poules:— De forts arrivages de 
poules de catégories inférieures ont 
été de nature à rendre la vente 
difficile et faire fléchir les prix. 
Avec la situation actuelle de ce 
marché, il y a avantage à n expé­
dier que des sujets bien engrais­
sée ou finis à point.

prix sont fermes.

OEUFS
Montréal et Québec:— Avec ru- 

lentiwement dans la demande, 
quoique noue ayons peu de chan-

sr&’sreïÆiva.
incertain. ____

VEAUX ABATTUS
Mtniréal et Québec:— Deman­

de plus active et prix fermes.

POBCS ABATTUS 
Meutréal et Québec:— Marché 

stable et prix

f.Moyen —----
Commun —----------------8.00 à 3.50

AGNEAUX DU PRINTEMPS
______ 8.50

sert de préférence froid ou avec deseI la glaceh
Choix —---------
Bélier — .—— ■— 
Commun — ——

■1111(11111111,1,111, La culture du tabac est devenue 
industrie Importante au Ca­

nada, surtout dans le Sud-ouest de 
l’Ontario, Les progrès de cette cul­
ture en cea dix dernières années ont 
été l’un des développements les plus 
merveilleux de l'agriculture cana­
dienne. On cueille cette année la 
plus grande récolte que l’on ait Ja­
mais vue dans l’histoire du pays; 
elle devrait rapporter aux produc­
teurs de tabac environ $12,000,000, 
quoique les prix de l'année n’alcnt 

été arrêtés, et ce ne

6.50
une______ 6.80 2 verre* pourAntonio Barrette, MAI» 

Noël Lépine MOUTONS
_________ 8.00 à 8.50TA MS Bon

Commun — —— —— — 8.00 à 2.50barrette &
LEPINE il’L^P. Deelongckampe.

Gestes notre ORANGEADE
"La meilleure vendue dans 

le district"
10 ONCES

verre* 
pour

VACHES
Choix —-----------------4.50 à 4.75
Bonne —
Moyenne — — —— — 8.75 A 8.25

_____*.25 à 2.75
Très Comm. —— —— - Î-8O à 1.75

______ 8.78 à 4.00En 1986, les exportations allant 
du Canada sur la Suisse accusaient 
une augmentation de 70% sur celles 
de 1985. Parmi les exportations de 
19S6, le blé, le» céréales et les pro­
duits d’animaux étalent lee pm» 
Importante.

Courtier,
Vii

1Commune —
ScZGarantie* — AutomobflcB 

WmeSt-ftmL
fcmtmrm «wVMtr* •»«*

pas encore
guère qù’en octobre que toutes 

les feuilles auront été cueillies et 
séchées. Les plantations le 
couvrent une superficie d'environ 
70,000 acres, se décomposant ain­
si i Ontario «0,000, Québec 9,500, et 
Colorabie-Brhannlque 800. Le ren­
dement total, d’après l’évaluation 
actuelle, sera d’environ 56,000,000 
de livres et la part de l'Ontario sur 
cette quantité sera d’environ 48,- 
000,000 de livres. En 19M l'étendue 
totale des plantations canadiennes 
était de 46,16* acres et le rende­
ment total de S648M10 livres, soit 
une production moyenne de 799 U-

sera

iPour Votre Profit Aueei eau minérale naturelle
1987 ’“COLONIA” i*.W i ■:MiTa 42 Ml m___l’habitude de viertsr no

bu magenta et prefitse «ee when
non effort* au é 
sur PoMaa, Bodies, 
triques, prélarU. tapisserie, 
selle et verrerie»

Meus vous gniHtlame ta wD 
leur prix de muxeèk 
LOUIS DESROCHERS CflLS

rmjj-

ESSAYER NOS LIQUEURS 
CEST LES ADOPTERJ-CONRAD PERRAULT

mBERGERON & FILS r
:

i
-U *•

COMTE DE JOUETTEST4EUX DE VALOIS
_____

-P'jf-jmm
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Pique-nique
PETITES 5

annuelà* %ANNONCES

n îStega... Miof
lj^r^HlÉÏÜjPEil'-'hl Z

r^T-nz -c- -,-,7iV-^ -

8
I.e 7 août, le» employés de “The 

Breweries Limited’’ au
I

National

*S
CHALETS A LOUER capital-action* detenu par le pu­

blic, qui comprend lea brasseries 
Dow, Dawes et Boswell, et leur 
Compagnie associée la “Frontenac 
Breweries

K::'Beaux chalets meublé*, situé» au 
lue Cloutier, Stc-Uéalrix,' belle pla­
ge, à louer h bonnes conditions. 
S’adresser A \V. Désilets, Hôtel du
KJ i «, i«i« .iijiu, JwMwït,.

1449
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v x
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Limited'', donnèrent 
leur pique-nique annuel auquel plus 
de 3,000 personnes étaient présen­
tes. Cinq trains spéciaux transpor­
tèrent les employés et leurs familles 
au parc Otterburn, Québec. Au 
cours de la journée il y eut un pro­
gramme d'épreuves sportives, danse, 
représentations de "Punch et Judy”, 
notation, etc.

“• rynjulnjno 9

rliTRAITE D'ANALYSE
“ fruité d'Annlygc grammaticale 

et logique", A l'usage (Ira Profes­
seurs, par Adrien Promeut, Inspec­
teur. Ouvrage recommandé par le 
“Comité catholique", port volume 
de 270 pages. Le 2e mille s’enlève 
rapidement. lin vente chez l'auteur 
rue Beausoleil, St-Ciabrlel de Bran­
don, et dans les principales librai­
ries au pris de $1.00.

11 AO

*

Ip#
I

I
S-:

Après le lunch, le Président de 
lu Compagnie porta la parole. “Il 
m'est très agréable", dit-il, “de vous 
rencontrer aujourd’hui à l'occasion 
de notre pique-nique annuel et de 
remarquer la sincère camaraderie 
et l’harmonie qui existent entre 
employés et les divers départe­
ments. Il me fuit aussi grand plai­
sir île souhaiter la bienvenue à nos 
invités d'honneur qui ont eu la gen­
tillesse de se rendre A notre Invi­
tation. Le comité présidé par Mon­
sieur Petford doit être chaleureu-

Zla.Sfs. p. Voici Mike Jasmin, 
professeur d’équitulion 

bien connu, montrant ù scs élèves comment 
il faut se tenir ù cheval. “Certainement que 
j’aime à manger’’, dit Mike, “et j’aime aussi 
la llièrc Black Horse, qui facilite ma diges­
tion. Et croyez-moi, après une journée ü 
cheval, c’est une bière comme cela qu’il 
me faut! Aussi, je ne crains pus de dire que 
lu Bière Black Horse est très bonne pour 
lu digestion ”.

BOIS DE CONSTRUCTION
A vendre bids du const ruction dr 

toutes dimensions, brut ou préparé. 
Aussi bardeaux de cèdre au meil­
leur prix du marché. S'adresser A 
Philibert Belleville, Sic Klliélie de 
l'Energie, Comté de Juliette.
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FERME A VENDRE

Oui ,l'ni! trrrr ni culture ilr 00 ht
pents ni superficie (0 x 20) ne t T(-s 
bonne <|ma 1 it<*, bâtir de maison vt 
dépendunvvs h proximité du village 
de St .Iran de M.itlift.

\ vendre à bonnes condition* 
par la succession I,avail* t .

Pour informations, s'adresser au 
procureur .1 - A l'uftr, IH fi Man | 
seau, Juliette.

ma

— ET NOWS LES ACHETONS ICI 
MÊME DANS LA PROVINCE

sèment complimenté sur In façon 
splendide dont tout se passe et pour 
In manière dont ils ont conduit
l’exécution des diverses épreuves 
sportives. Ceci est notre Blême pi­
que-nique annuel et l’expérience 
acquise les années passées a été 
d'une grande utilité aujourd'hui. 
Cependant, ce pique-nique n’est pas 
le seul effort que fait la compa­
gnie pour le bien-être de 
pluyés et du public. Je ne puis 
m'empêcher de rappeler notre sys­
tème des pensions et notre service 
médical composé de trois médecins 
et de quatre gardes-malades diplô­
mées qui dispensent en tout temps 
leurs soins A qui les demandent, les 
excellentes conditions de 
accordées A nos employés, nos sul- 
les de repos, nos douches, l'asso­
ciation athlétique des employés et 
une ou deux semaines de 
avec paie.

“Quant mi public, je suis heu­
reux de vous dire que les efforts 
que nous avons faits pour encoura­
ger le cultivateur du Québec A pro­
duire une orge de haute qualité ont 
eu de très bons résultats. Au lieu de

K*Trop de gens s’imaginent que les magasins- 
chaînes n’ont d'autre intérêt que la vente de 
leurs produits, Ils oublient que pour vendre, il 
nous faut d’abord acheter et, qu’en ce faisant, 
nous créons du travail et des salaires pour des 
milliers d'ouvriers de la province de Québec, en 
même temps qu’un excellent marché pour des 
centaines de nos cultivateurs.

Les magasins-chaînes achètent annuellement des 
manufacturiers et des fermiers du Québec pour 
un grand total de $30,000,000. En nombre de 
cas même, ils se portent acquéreurs de la produc­
tion entière d’établissements très importants. Le 
transport de ces produits à nos entrepôts et à nos 
différents magasins constitue pour les systèmes 
de transport de la province de Québec et leurs 
employés une source très appréciable de revenus.

J
2<> aofit Juu

1 mm/l’ROi’RIETAIRES 5? IlmFi’rutrgca vus toitures. Kertvex k 
Aineriruri Oil \ Paint Co , rue St- 
1 humas, Juliette ou lélépliunet à 
îi'ju pour une estimation avec ga­
rantie de dix ans.

IAIJ2

mimm: j 0 ,

ffmm
>:• %:

yy mses cm- 77"
r

B
LE VENDEUR: "Quand Je suis sur la route,
Il me faut manger des mots de tous genres— ÿÿgiîj 
et II y en a des bons, et d autres moins bon. iÿ&ij 
Mais quel quo soit l'endroit où Je mange, Je &£:${ 
prends toujours de la Bière Black Horse â ^ 
me» repas—Je ne crains pas ensuite pour ma 
digestion. Pour les hommes dans mon cas, Ügag 
c*tte bière est une vraie bénédictionI" ksH

Ifs ■ LE BANQUIER: "Franchement, Je uuls un 
V'4 gros mangeur, mais Je n'al Jamais à m'In- W A A^lèter au sujet de ma digestion, grâce A la 
F M Bière Black Horse. Pourvu que Je prenne un 
| 1 verre de Black Morse en mangeant, Je digère 

aussi bien que n'importe qui."____________

R
MATELAS ET OREILLERS 

Noue vendons In plume pour o 
reillnre et sou, nous occupons de 
le réparation et fabrication des ma 
talas. Tou jours an mains toutes sor­
tes de couvertes de laine, toutes 
nuances et grandeurs, douillettes, 

S'adresser à CanadUn Knit­
ting, 6 rue Alice. Joliette. Tel 53 

27fre.i.n o

/ g!

travail

aux,LA BIERE
BLACK HORSE

•le. goaa&p

u£$*s£&CREME GLACEE vacances
Commande/, votre crème glacée 

du RESTAURANT BROADWAY, 
téléphone 650. 1 )éllrictifleitient diffé­
rente, riche, pure et fraîche. 20c 
la brique, 2 pour 3.1 et s.

( M . chaque 2 sein.)

ASSOCIATION DES 
MAGASINS-CHAÎNES DU CANADAI HH t

EPICERIE A VENDRE 730, Immeuble University Tower » • MontréalKpiorrir lorn sit ini', honor ftirn 
tele, A vvnilrr A bonnes vonililionH. 
<‘ituse tie siiiilr Sndrrssrr A nos bn 
remix.
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L°°n boisseaux d'orge, comme 11 y 
Il quatre uns, il y aura cette année 
débouché

sport, de tableaux, est grandement 
appréciée et permet ainsi à nos 
jeunes de prendre part à nos divers 
sports, tout eu se divertissant agré­
ablement entre eux. N'oublions pas 
la grande popularité de nos diffé­
rents “lagers” et “aies”.

"Maintenant, mesdames et mes­
sieurs, nous espérons que vous sau­
rez profiter de cette journée et 
que vous garderez d'agréables sou­
venirs de ce pique-nique annuel”.

Plus tard dans l'après-midi, Son 
Honneur le maire de Montréal vint 
honorer les pique-niqueurs de sa

presence et il félicita les employés 
d'etre iX l'emploi iVune compagnie 
qui, tout en prenant soin (Veux du­
rant les heures de travail, sait leur 
donner Voccnsion de se récréer.

Cette annonce *1t la troisième rttene gérée 
publié t dans ce journal pour mieux ren­
iai g ner le public tur les ét'mntégei offsets 
Par les magétini-cbalngs établis dune lé 
Province de Québec, eÿ Petite Chronique 

_ÏL Médicale
pour plus île 250,000 

boisseaux, ce qui est une source 
«le revenus pour les cultivateurs. 
I.cs services île nos étalons “Black 
Morse”, qui jusqu’à date ont 
(tendre nu delà de 7,000 poulins, 
sont très bien connus; de fait, la 
réputation que s'est acquise In 
province de Québec, quant aux 
chevaux de race, est très enviable.

■Jli aunt If

POURQUOI SOUFFRIR DE
Nervoaité, insomnie, maux de 

tête, migraine, neurasthénie, épui­

sement nerveux, quand

La Chiropratique en corrige 
la cause

Itf'ntfignemenli yratuitê

Les chiffres suivants vous don­
nent un aperçu de l'importance de 
ce piipic-niipic: 4,400 boites de
“lunch” furent servies; 160 gallons 
de crème glacée, ce qui équivaut à 
0,000 cônes ; 4,600 “hot dogs”, 90 
douzaines de liqueurs douces, 8,800 
demi-pintes de luit, 70 gallons de 
café et 85 gallons de thé. Le fait 
que les ingrédients de la plupart 
de ccs aliments proviennent de nos 
fermes canadiennes et qu’une foule 
de personnes ont été employées à 
faire les sandwiches et à embouteil­
ler les liqueurs, etc., nous fait voir 
combien grands sont les bénéfices 
de cc pique-nique.

L’on n'a vu à regretter aucun in­
cident grave, mais 65 Secouristes 
(ccs hommes étant tous employés 
dans divers départements de lu 
Compagnie qui leur ont donné le 
temps voulu pour suivre des cours 
de Secourisme?, 4 infirmières di­
plômées et 2 médecins, installés 
dans une tente aménagée en hôpital 
d’urgence, ont veillé à la sécurité 
des piquc-nlqueurs.

en-

Municipalité scolaire
De la constipation dans une portion ou dans la totali­

té de l’étendue du côlon ou gros 
intestin. Cette stase se produit dam 
le rectum quand cc dernier segment 
intestinal présente soit une fissure 
anale, soit une congestion des vei­
nes hémorroïdales, 
diminution de la sensibilité de la 
muqueuse.

La stase survient dans le côlon 
même à l'occasion d’obstruction de 
causes diverses, telle que mal posi­
tion de l'utérus, 
liant des eoudurcs de l’intestin, ou I 
par la présence d’adhérences péri- I 
hépatiques formant des brides ten- I 
‘Lint, en quelque sorte, ft étouffer I 
l’intestin. La stase ou chute du cô- I 
ion dans son segment transverse, Il I 
dilatation exagérée et permanente I 
ou megucôlon, les contraction! I 
spasmodiques à un certain niveau I 
sont aussi des causes de cette stase I 
pathologique. I

De toute évidence, le traitement I 
de la conpstlpntion essentielle reit- I 
vc uniquement du médecin, lui seul I 
peut passer ce diagnostic de eons- I 
tipntion essentielle et ne le fera-t-il I 
qu’nprès avoir pris connaissance de I 
l'histoire de son patient et l’avoir I 
soumis ù un minitieux examen. Ain- I 
si il faut conseiller aux constipés I 
chroniques le recours aux médlci- I 
merits et aux remèdes propres à fs- j 
voriscr l'évacuation de leur Intestin, I 
mais qui ne servent qu’il mleui j 
masquer lu véritable cause de leur j 
constipation. A la lumière de l’es- j 
posé causal de cette stase diront- I 
que, les procédés et les craintes de­
vraient s'évanouir, et les malades 
devraient se présenter à leur mé­
decin pour se soumettre » son In­
vestigation et à ses directives.

11 n’en est pas de même de l'ac­
cidentelle retention Intestinale ba­
nnie. Ce pluénomène doit retenir 
l'attention de chacun, car chacun 
peut y apporter une modification 
satisfaisante par la seule pratique 
de quelques principes d'hygiène di­
gestive. Ce sera l’exercice physique 
quotidien, la marche lente au grand 
air après les repas et avant le cou­
cher; la diète riche en résida com­
prenant la pulpe de fruit, les céré­
ales et les légumes; le boire d’îse 
froide au moment de la vacuité de , 
l’estomac, le manger d’une «bon I 
dante quantité d’aliments I™ 
quand la condition d’obésité du pa­
tient le permet, enfin la fixité de 
l’horaire de la toilette. Mal» dans 
ce cas aussi, si la constipation tead 
à évoluer vers la chronicité, la con­
sultation du médecin s’impose pose 
procéder le plus tôt à la rééduca­
tion de llntestla.

Camilla-A. HOUSSIN, MA 
St-Ambroâee de Joliette.

du Ruisseau St-Pierre
La constipa­

is lion est l’uccu- 
inulntion anor­
male de nmtiè- 

t res fécales dans 
i inc portion quel­

conque du gros 
intestin du cô­
lon. Le terme 

k constipation,
■ pour le vulgaire, 

prend la signifi- 
Dr C A. Roiu.in cati,*n l'I'is pré­

cise d’insuffisan­
ce dans la défécation; aussi, ces 
deux définitions sont-elles générale­
ment considérées comme synony­
mes.

1.’aide que la brasserie Dow apporte 
aux divers clubs de baseball dans 
la province, tout en dotant les 
joueurs de costumes, d'articles de

Ant. Fortin, D. C. RESUME DES RECETTES ET DEPENSES, AINSI QUE DE 
L’ACTIF ET DU PASSIF 8%CHIROPRATICIEN

Nnirnenloiiièlrc et Hayon» X ou encore une
RECETTESTel. 275 31 St-Paul, JoliHlt

mCotisations
Intérêt
Subvention
Emprunt temporaire
Solde au 30 juin 1936
Solde au débit au 30 juin 1937

$1,019.56 DEPENSES KCOURS PRIVES 5.44I
Institutrices ................................................
Chauffage, lavage et balayage .......
Entretien, ameublement et réparation
Emprunt temporaire ..... ......................
Intérêt sur emprunt ............................
Administration .......................................

$1,800.00
221.00
312.88
700.00

72.08
259.10

1.634.28

Mlle Mai n t lr Itou rgroi.t, Imclir- 
lii'n cv.irts donnera dv> vuuis j»rl 
\«s ill» /, vllr ou ii tluinivilv. S'ailrcs 
s«r A I OH boulevard Manseau lé I 
2IH.

433.08
200.00 tumeurs rntral-

1.80
106.01

17.111 •-•fs

$1.765.89TERRE A VENDRE
Solde au 30 juin 1937Terri* de 130 arpents dont 1.1 or 

1 nuits vu buis de chauffage dans le 
*2v rang de Kuwdon. Ilien bâtir, 
vau courante, b A11 men 1s vu bon or- 
drv, vtv, A vendre pour cause de 
iiiorluliti Slidresser à Mine «loM*pli 
I une, Hawdon 

1738

DEPENSES 11:

$4.999.34Institutrices
Livres de récompense
t hnuffngr, lavage et balayage
Entretien, ameublement et réparation
Emprunt temporaire et intérêt
Administration

$1.200.00
44.94
80.50
83.35

203.10
154.00

11 y a deux formes principales de 
constipation: la constipation acci­
dentelle ou passagère, et la consti­
pation chronique ou essentielle.

La constipation accidentelle re­
connaît comme cause première un 
statut physiologiquement anormal 
et fortuit dans le comportement 
d’un individu; c’est-à-dire, la sta­
tion couchée du malade, le manque 
d'exercice physique, la diète pauvre 
en résidu, le marasme psychique. 
Elle survient encore à la suite de 
l’effet évacuant des cathartiques.

La constipation accidentelle de­
vient parfois secondaire à une ma­
ladie portant sur létal anatomique 
ou fonctionnel d'un autre organe. 
C’est de cette forme de constipation 
qu’il s’agit dans les affections du 
coeur, du poumon, du foie, parti­
culièrement dans leurs congestions; 
de même que dans les maladies du 
tractus digestif et dans les névroses.

Enfin, la constipation suit l’é­
tranglement d'une hernie, la forma­
tion d’un volvulus, d'une invagina­
tion, In présence d’une tumeur fai­
sant obstacle, ou l’apparition d’une 
réaction infectieuse péritonéale lo­
cale ou générale.

Chacune de ces trois classes de 
causes de la constipation acciden­
telle comporte évidemment des 
symptômes particuliers, mais la 
plus caractéristique est le syndro­
me complexe du type bilieux, avec 
son nnoréxie, sa langue recouverte 
d'un enduit blanc crémeux, son ba­
leine fétide, ses éructations et ses 
nausées accompagnées de 
lions de pesanteur, de teint subté- 
rique, de palpitations, de vertige 
et de céphallc. Dans les cas de 
constipation secondaire, elle com­
plique ordinairement ces états pa­
thologiques et les aggrave par 'la 
résorption de toxines ainsi effec­
tuée au niveau de l’Intestin. Enfin 
la constipation résultant d’une obs­
truction physique fournit un com­
plexe symptomatique souvent très 
difficile à démêler, mais marqué 
d’arrêt des évacuations Intestinales 
et des expulsions gaseuses, de vo­
missements, de douleurs abdomina­
les atroces et d’état syncopal.

La seconde forme de constipation, 
dite essentielle, est véritablement u- 
ne maladie et dépend d’une stase

ACTIFI

Actif immobilisé ................................
Actif disponible et réalisable ....

$9,600.00 
...  2,713.25

IIIfs p.

TERRE A VENDRE 
V Stv Mvhmiv, clans la première 

onieessiuii. terrv civ I 10 arpents, 
partir vu buis, comprenant maison 
ilv 9 chambres, g range et autres bâ­
tisses. Entièrement en bonne condi­
tion $3,000. S’adresser à M l.ouls 
Verreault, Village SI Ambroise 

WnoûUfs

$12,313.25
$1,765.89

TRIBUNE LIBREPASSIF
ACTIF Surplus-capital 

Passif exigible
............ $9,600.00
............  2,713.25Actif immobilisé

Actif disponible et réalisable
tllNll Juliette, le 25 avril, 1937.$7,000.00

161.01 A M. Dupuis,
Gérant du club St-Jneques.I $12,313.25:

1 Tel. 411 : Mon cher monsieur Dupuis,

Dans le compte rendu de votre 
dernière partie contre uu "fort club 
de Montréal,” vous avez d’une ma­
nière peu sportive attaqué la ligue 
et en particulier les clubs St-Tho- 
mus et Juliette. Il convient donc ici 
de rétablir les faits et d'expliquer 
ce qui s’est passé lorsque vous vous 
êtes retiré de la Ligue avec votre 
club. Le publie verra alors que les 
peureux n’étaient pas ceux que 
pense le gérant du St-Jacqucs.

Il existait et existe encore dans 
la Ligue un règlement défendant à 
un club d’aligner un joueur après 
le 20 juin 1937. Or, vous avez ali­
gné le 27 juin, un nouveau 'Joueur 
(Delfossc) contre le Lavultrlc qui 
joua sa partie sous protêt, A une 
assemblée tenue pour régler cette 
affaire, tous les clubs présents votè­
rent pour le maintien du règlement. 
Et vous décidiez alors, en homme 
sportf que vous êtes, de vous reti­
rer de la Ligue, “si Del fosses ne 
jouait pas”.

Votre décision était finale et vous 
pensiez que la Ligue tomberait si 
vous vous en retiriez. Malheureuse­
ment pour vous, elle n’a connu de­
puis lors que de plus grands succès. 
Et vous êtes revenu supplier te con­
seil de La Ligue de vous reprendre 
mais II a refusé. C’est pour cela 
que vous traitez les autres cluhf de 
lâches, vous qui avez eu peur dç fi­
nir la saison sans Del fosses.

Le détail fini, si la Ligue permèt 
au champion de se mesurer avec 
vous il acceptera sans doute, sinon 
c’est vous qui serez forcé d'aller 
jouer aux marbres cette année et 
l’an prochain. Nous ne tenons plus 
à revenir sur ce sujet. Des discus­
sions Inutiles comme celles que vous 
soulèves à tout propos ne sont pas 
faites pour aider le sport. La Ligue 
ni aucun de ses clubs n’a peur de 
tous. Tenez-vous le pour dit et 
croyez-moi, cher monsieur Dupuis,

Votre tout dévoué,
Eustache Chartier, 

Sec.-gér. du club JoUette

$7,161.01: Alex. RI VEST, sec.-trésorier.Dr P. Lamarchei
: PASSIF:

j Médecine générale — Maladies j 
| des enfants — Traitements I 
} électriques — Ultra-Violets — j 

Naissances.

1 Surplus-capital 
Passif exigible Municipalité scolaire.... $7,000.00 

161.01
du Village St-Charles;! $7,161.01i i:

li RESUME DES RECETTES ET DEPENSES, AINSI QUE DE 
L'ACTIF ET DU PASSIF

■ = A votre service jour et nuit j Alex. RI VEST, sec.-trésorier.i=: :t
: 122 blvd Manseau, Joliette I

Municipalité scolaire i RECETTESI; mC Cotisations ...............................
Interet .......... . ......... .........
Subvention ...........................
Solde au 30 juin 1936 ......

............  $2,449.47

............  22.93

............  873.05

............  873.34

de St-Charles BorroméeBOUTIQUE DE BARBIER
Boutique île barbier, y compris 

tout l'outillage, i\ \ nuire h bonnes 
conditions. S'adresser au No. 30, rue 
l’a pineau.

1658

RESUME DES RECETTES ET DEPENSES, AINSI QUE DE 
L'ACTIF ET DU PASSIF $4.218.79

t tfs.p.
RECETTESA NOS BUREAUX DEPENSES

Cotisations ordinaire» .................
Cotisations spéciale»
Arrérages ......................................
!n‘érêt .....................................................
Subvention ....................................
Solde au 30 juin 1936 ................

Vous pouvez vous procurer à 
nos bureaux, à prix très modiques, 
des offrandes de messes, de bou­
quets spirituels ou de sympathies.

2 7 tuai j no

$2.409.56 
33.26 

934.53 
8 6.41 

197,90 
..... 1.337.68

Instituteurs et institutrices ...................
Entretien, ameublement et réparations
Chauffage, lavage et balayage ..........
Administration ......... ......... ...... . .........
Solde au 30 juin 1937 ...„...................
Livres de récompense...............  .........

.......... $1.900.00

.......... 908.64

.........  168.09
121 • 8 5

.......... 1,090.21

.......... 30.00

1
u-

i r Tél. Bureau 141 W 
Tél. R. Vrirée 141 J

i sensa-

$4,999.34J.-U. LEPINE S4.2IS.79
;!

ACTIF
Agent d'immeuble. — plu­

sieurs maisons et terres * vca­
dre Pour acheter, êchaagc, au 
rendre un- propriété, «’agree- 
•er eu Ne
35, PL '»<' a jet,

Crabtree & Company
COURTIERS EN VALEURS

Bourse

Actif immobilisé 
Actif disponible et réalisable .......

......  $7,500.00

........ 1.244.26I
. $8,744.26

Joliette t- ;Notre boa beer ne doit p** **" 
pendre de notre situation «d 
circonstances; le bonhear dépend * 
nous* J'ErsngUe It prodame et ft*" 
pérlence journalière te prow*
secret de Is féBdté ser terre,
l’amour, la charité, qnl ae 
de rien, qel «apporte teat, pei*r 
ne et se recondite.

PASSIF

! Obligations Mines 

231 St-Jacques ouest, Montreal
Passif eligible 
Surplus-capital ...

........ S1.244.26
7.500.00Quand une alliance n est pas 

fondée sur une confiance mutuelle, 
c’est une chaîne pesante qui ne petit 
tarder à se rompre.

-.7
*

$8,744.26
PI a terne 8061

(Duc de Uroglic)
u_ Alee. RTVEST, sec. trésorier.m:
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clen» et nouveaux, pour recevoir et 
accepter le compte rendu du coût de 
la toiture neuve du presbytère. 1! 
y eut aussi une réunion des Insti­
tutrices pour entendre les conseils 
de notre curé.

La rentrée des classes nu collège 
et aux écoles de ln

iMlle Marie-Anna Lafrcnlère de 
Montréal en visite çlies sa mère, 
Mme Nestor Lafrenière.

M. François Bergeron 
d’affaires à Montréal.

I^LpûWlbuîotM^ dûAti
jôoÛSz cLJjïUcç/'

1M£L

HUEE Villll!en voyage

campagne eut 
lieu mercredi, le 1er septembre. Le 
pensionnat des Srs Jésus-Marie, fera 
su rentrée, mardi prochain, le 7 
septembre.

Mlle Rose-Estelle St-Onge de 
Montréal, passa ciuclquc temps ches 
son grand-père, M. Adolphe Rlvard.

B
Mme Maxime Lavallée de Mont­

réal en visite chc* MM. Urbain Xiui- 
niond et Jus. Levasseur. mmmid \ 1 occasion du dixième anniversaire de mon magasin 

a Johette, j offre des Radios et des Laveuses électri­
ques à des prix exceptionnellement raisonnables.

celte annonce, je donnerai à tous ceux qui 
magasin UN JOLI CADEAU, et oela jusqu’au PREMIER OCTOBRE.

I.es autorités de la Banque Pro­
vinciale, à St-Lin, ont décidé de 
couvrir leur local en neuf. M. Koch 
l.ocas et ses fils, feront le travail.

Mlle Dolorés Soucy, ainsi que sa 
mère, Mme Wilfrid Soucy, en villé­
giature à St-Un, les hâtes de Mme 
A. Beausoleil.

I__ : F
3î I

Y
.sa;.:-
1' -Feu M. Gaspard 

Pelletier 'iim En plus des réductions mentionnées dans 
achèteront à monIten souviens, petite, c’était la duunbre de fou'mise de papa

LXmiurona la transforme en salle de jeux à ton usage.
Bien des caves, même de très petites, peuvent devenir à la fois 
chambre de fournaise et salle de jeux avec la planche isolante 
Donnacona, ses spécialités et tes décorations.

La murs « le plafond 
de celte jolie telle de 
feu*. V a 12', ont été 
•méditée pour $45.00 
seulement, matériaux et 
main-d'œuvre inclus.

Tu % maM. Gaspard Pelletier, de Stc-Mé- 
lanie, époux de Meriuéline Massl- 
cotte, est décédé dimanche dernier 
cliei su soeur, Mme Vve Damien 
Illouin, de Juliette, à l’âge de 68 
ans et 7 mois, après une maladie de 
plusieurs mois. Il était le beau-frè­
re de M. Narcisse Massicotte, de Ju­
liette.

RMlle Antoinette Rlopel, de Joliet- 
te, dernièrement était de passage & 
St-l.in, l'Invitée de Mlle Solange 
Ethler.

POURQUOI JE VENDS A BON MARCHE
m 1— Je suis satisfait d’un léger bénéfice;

2— Je n’ai pas de loyer à payer;
3— Je n’ai pas de vendeurs à payer;
4— Je n’ai rien à payer pour la livraison ;
5— Je n'ai rien à payer pour la collec­

tion;
6— Je n’ai rien à payer aux financiers;
7— Je n’ai rien à payer aux banques;
8— Mes clients n’ont affaire qu’à moi 

seul;
9— Tous les bénéfices sont pour moi 

seul;
10— J’accorde les délais nécessaires ;
11— Je n’ai personne à consulter 

cela;

12— Mes clients furent toujours satisfaite;
13— Mes clients n’auront pas de diffi­

cultés;
14— Même s'ils sont en retard dans les 

paiements;
15— Aucun vendeur du district ne peut 

présenter les mêmes conditions et 
avantages;

16— J'ai des inspecteurs en laveuses à 
votre disposition;

17— Seul à Juliette, j’offre des laveuses 
avec une garantie de 12 ans;

18— Je me suis toujours empressé de 
donner satisfaction à tous.

mmDémoda de «aSteetJan* « de
prix à voce dépoeuir» Doonacooa, 
ainsi que de détails lui In 
movers de finance de taie amène 
semeurs d eptée le Pie d'Amélio­
ration eue Hehititlone.« 6 %:TéL 596 Casier Postal 626 

PROTECTION COMPLETE Ses restes mortels furent transpor­
tés à si» résidence de Ste-Mélnnle 
dimanche et y furent exposes Jus­
qu’à l’heure des funérailles qui ont 
eu lieu mardi matin à 10 heures, au 
milieu d'un grand concours de pa­
rents et d’amis. I.e service fut chan­
té par le cousin du défunt, M. l'abbé 
Jos. Pelletier, ancien cure de St- 
Alplinnse, qui était assisté de MM. 
les abbés Elle Deschesnes, curé de 
la paroisse et Victor Bérard, vicai­
re, comme diacre et sous-diacre.

l es porteurs étaient MM. Napo­
léon Assclln, Albert Gaudet, S. 
Tcllier, Albert Bourgeois, DelplUs 
Mnssicotte et Edgar Tcllier.

Remerciements:— Mme Gaspard 
Pelletier, remercie bien sincère­
ment toutes les personnes qui lut ont 
témoigné de la sympathie, soit par 
des offrandes de messes, de bou­
quets spirituels ou de sympathies, 
soit ]Nir (les visites au corps ou as­
sistance aux funérailles de son é-

.. a
Alexander MURRAY A Company Limited 

Montréal • Toronto • Halifax • Saint John - Winnipeg - Vancouver J.-Alfred Tessier ••'il '
HS F

II? Aepiésentant officiel depuis 
au-delà de 10 ans de la 
SUN LIFE OF CANADA

FEU — VIE — ACCIDENTS 
AUTOMOBILES

HIS
m

mk

AGENT EXCLUSIF POUR JOUETTE M. AVILA SAVIGNAC96. LAJOIE. JOUETTE pour

$100. de récompense à qui prouvera que je ne
mentionnées dans cette annonce.

F. RATELLE f I •••hnmimmimimiumiiiihhimmmii

Ferblantier — Plombier concède pas les réductionsATELIER:
I 475W — 59b N.-Dame

RESIDENCE:
TéL 47SJ — 77 St-Viateur Ste-Elisabeth

Naissance:—

Le 29 août: Germaine, Lise, fille 
de M. et Mme Bernard Ferland, 
(Murie-I.oulse Doucet). Parrain et 
marraine, M. et Mme Willie Mar­
seille.

Trois amis de la maisonGRATIS A TOUS CEUX QUI 
VISITERONT LE MAGASIN

A. Lechasseur
ILS EPARGNENT LE TEMPS ET LES FORCES DE LA MAMAN§i poux.

Concours
d’embellissement

Sépulture»:— iHtmnr A
ï

Le 20 août, a été inhumé dans 
le cimetière, la dépouille mortelle 
de Mme 1/éo-Puul Gcndron, née 
Yvonne Gervais, décédée le 18 6 
l’âge de 37 ans et 4 mois. Le ser­
vice fut chanté pur le R. P. Durand, 
c.s.v., assisté de diacre et sous-dia­
cre.

' - JmExaminez le bocal de parles dam notre vitrine et 
essayez d’en deviner le nombre. Entrez dam notre ma­
gasin puis remplissez le coupon d'entrée pour le grand
concours

Absolument gratuit —
— Pas besoin d’acheter

PRIX: Une jolie montre Lorie, valeur de $20.00, 
à la personne qui déterminera le plu» près, le nombre de 
perles contenues dam le

Hâtez-vous, aucune entrée ne sera acceptée après
le 11 septembre 1937.

i

Des bâtisses et des abords de la 
ferme. — Cercle Agricole St- 
Charles-Borromée. — 1937.

% ; ;>ÆN.-Ji
..•LORIE”. ,1

vlU IINoms
1. Dalphond Romuald
2. Ducharme Eloi
3. Parent Joseph
4. Moreau Avila
5. Deblois Noel
6. Moreau Joseph
7. Généreux Joseph
8. Robillard Onésime
9. St-Georges C.-Ed.

10. Bonin Sylvain

Jugé par J.-N.-E. BLAIS, assis­
tant-agronome.

Pourcentage S3Elle laisse pour pleurer sa perte, 
trois fillettes, son père et su mère, 
plusieurs frères et soeurs et autres 
parents et amis.

A la famille éprouvée, nous pré­
sentons nos sincères condoléances.

98
ESSOREUSE91

82.6 Mai''L’Essoreuse automatique CONNOR s’ajuste d’elle-même selon le be­
soin. Son travail est excellent. Elle s’empare du marché. Voyez-la.

76 ■y
73.5
72

REPASSEUSE71I.n rentrée des classes a eu lieu 
cette semaine dans notre paroisse. 
Mlle Georgette Laporte a donné sa 
démission pour cause de santé. Elle 
a été remplacée par Mlle Germaine 
Allard. A toutes les institutrices et 
élèves, nous souhaitons bon succès.

VATRIC LA BONNE BALAYEUSE 
ELECTRIQUE 

DE GRANDE RENOMMEE

69 La repasseuse CONNOR est de construction 
supérieure. Deux vitesses. Donne satisfaction 
dans tous les cas. Elle s’empare du marché.

68e 67

A. Lechasseur “LE DEBIT FAIT LE PROFIT" ?Mlle Bernadette Gullbault, de 
passage chez scs parents à Mont­
réal. Bilan de juillet

du C. N. R.
Bij outier-H orlogerotall- 2020. MODELESgros

25, place Lavaltrie, Joliette M. Richard Stc-Mnric, de St-Ca- 
nut, chez ses parents à Ste-Ellsa- 
beth.

dans 30V7Tpuent 
issu n (Voisin de la Commission des Liqueurs) IiC bilan de juillet 1987 du Cana­

dien National accuse une augmen­
tation de $871,695 de recettes net­
tes et le bilan des sept premiers 
mois de l’année une augmentation 
de $5,064,604.

Le mois dernier les recettes d’ex­
ploitation se sont élevées à $16,- 
662,985 contre $15,296,295 en juil­
let 1936, les frais d’exploitation à 
$15,704,086 contre $15,209,091 en 
jull. 1936 et les recettes nettes à 
$958,899 contre $87,204 en Juillet 
1936, une augmentation de $871,- 
695.

laveuses électriquesvri- mST-PAULINune
DU passage:—

M. et Mme P. Raymond de Mont­
réal étaient de passage chez M. Al­
cide Nourry, dimanche dernier.

de U
It-Ambroise

20% 79.60 
73.20 
84.00 
69.28 
69.28
69.28 
69.28
63.60 
60.78 
60.78
59.46
59.46 
54.83 
52.66
52.28

$99.50
........ $91.50
........... 104.95
........... $81.50
........... $81.50

$81.50
........... $81.50
.......... $79.50
.......... $71.50

$71.50
........ $69.95

$69.95
$64.50

.......... $61.95

.......  $61.50

moinsDE FOREST ......
APEX ........... .........

côlon 
Jn de de Kildare Naissances: —

M. et Mme Urbain Guimond (Ar- 
métliu Dupuis) sont les heureux pa­
rents d’une fille baptisée sous les 
noms de Marie, Carmen, Lise. Par­
rain et marraine, M. Réal Guimond 
et Mlle Jacqueline Gulmono, frère 
et soeur de l’enfant.

A été baptisé Joseph, Adélard, Aa 
dré, Jacques, fils de M. et Mme 
Léopold Duhaime (Clulre-Suxanne 
Deschênes). Parrain et marraine, 
M. l’abbé Adélard Luplen, curé de 
Ste-Pamille-de-Cap, Mlle E. Luplen.

^Porteuse, Mlle Gisèle Chevalier.

A été baptisée, Marie, Jeannine, 
Colette, fille de M. et Mme Jean- 
Baptiste Domphousse (Marie-Jean­
ne Elliott). Parrain et marraine, M. 
et Mme Urbain Glguère (Marie- 
Blanche Elliott) de St-AIexls, on­
cle et tante de l’enfant.

20%
posi- 20%EASY vacuum-cup . .........

EASY avec agitateur ..........
M. R. Lusignan et sa famille, de 

Joliette ont rendu visite à notre vi­
caire, dimanche le 29, dans l’après- 
midi.

titrai- 
n, oi 
péri-

sptème:—

jllinianclie le 15, a été baptisée: 
Isa, Ghislaine, Use, fille de M. et 
Pie Vinteur Malo. 
srraine, M. et Mme E. Dufort de 
licite.

15% i
15% lllhlBEATTY ..............................

DE FOREST ......................
SPEED QUEEN................
ROTOREX ..........................
LASALLE ..........................
SPEED QUEEN ................

......... .. ...... .........
PLAY DAY ........................
ÜASIETTE ou magique ..
PRINCESS ..........................
SPEED QUEEN ................

15%ten-
Parrain etîuffcr 

u cô­
te, li 
nentf 
étions 
liven 
stase

15%
ST-ESPRÏT 20%

15%Les recettes d’exploitation des 
sept premiers mois sc sont élevées 
à $111,659,299 contre $100,757,723 
durant la période de 1936; les frais 
d'exploitation * $104,032,152 contre 
$98,195,480 en 1936 et les recettes 
nettes à $7,626,847 contre $2,562,- 
243 en 1936, une augmentation de 
$5,064,604.

Voici le sommaire:—
Juillet: Recettes d'expi. $16,662,- 

985 en 1937; $15,296,295 en 1986: 
augm. de $1,366,690. ê

Dépenses d’expl. $15,704,086 en 
1937; $15,209,091 en 1936; augm.: 
de $494,995.

Recettes nettes 958,899 en 1987; 
87^20» en 1936; augm.: 671,695.

Sept premier# moi#: Recettes
d’expl. $111,659,299 en 1937; $100,- 
757,723 en 1936; augm.: $10,901,-

Minc Jos. Pelletier et Mme Lucien 
Limoges de Ste-Anne des Plaines, 
et ses enfants ont passé huit Jours 
nu lac des lies, les invités de Mme 
J-A. Bélisle, de Montréal.

Le 26 août dernier: Marie, Claire, 
Arniande, enfant de M. et Mme Ro­
muald Lafortune, restaurateur. Par­
rain et marraine, M. et Mme Au- 
raid Perreault, cousins. Porteuse, 
Mme Angelbert Dumond, de St- 
Roch de PAchlgan.

iinériille»:—

[Mercredi le 22, avaient lieu les 
Inémilles de M. E. Laporte, veuf 
| Anna Duchurme. Le défunt, â- 
I de 68 ans, laisse pour pleurer sa 
Irte, son fils A. Laporte, époux de 
bicla Bordelcau, un petit-fils Mar­
i'' ct deux petites filles, T. et M. 
►porte.
I.a levée du corps fut faite par 

I- le chanoine Lachapelle, curé, et 
service fut chanté par M. l’abbé 

.1 reiablr.y du Séminaire. Dans les 
allés du choeur, on remarquait 
IM. Lachapelle, curé; Lusignan, 
èairc et Robert.
Les porteurs étaient MM. Roea- 

» et Arthur Laporte, Donat et 
délard Bordelcau,
G. Duhenu.

Nous présentons nos plu» dncfc- 
s condoléances à la famille éprou-

15%
15%
15%
15%enient

RADIOS15%reit-
i seul 
cont- 
ra-t-ü
ce * 
'avoir 
, Ain- . 
stlpés j 
édica- 
à fi- 
estin, 
nletn ] 
: leur I 
l’es- 

iront- i 
s de- 
lad# 

œé- 
n lo-

15%

ETCETC.ETC.

Démonstration gratuite à domicile avant que voua preniez une décision. A PRIX 

REDUITS

A été baptisé Joseph, Martial, Ro­
méo, fils de M. et Mme Joseph Co­
uteau (Marie-Louise Lafrenlère). 
Parrain et marraine, M. Roméo La 
frenlèrc, Mlle Dorilla Comeau.

A été baptisé Joseph, Jacques, 
Roland, fils de M. et Mme Arsène 
Lampron (Florida Pelletier). Par­
rain et maraine, M. et Mme Jos.- 
Ephrem Lampron (Antonia Béland) 
des Trois-Rivières, oncle et tante 
de l’enfant.

Un gros orage de pluie, de grêle, 
et de vent a ravagé notre paroisse 
le 27 dernier. La maison de Mme 
Pierre Véslna fut bien endommagée;' 
la couverte fut emportée. Le tabac 
fut aussi grandement ravagé.

“PRIX SPECIAUX POUR LAVEUSES DE BUANDERIE, D'HOTELS OU 
DE MAISONS RELIGIEUSES".

St-Cléophas garantie de 
U ans

C’EST CE QUE PORTE CETTE REINE DES LAVEUSES. POUR CETTE VENTE
4 MODELES “THERMO" :

SM4.S0 — $136.7$ — $141.2$ - $157.50
3 MODELES CUVE PORCELAINE :

$81.50 — $101.50 $111.75
C« derniers modèles portent une garantie de 2 ans.

PREMIERS ARRIVES, PREMIERS SERVIS, TANT QUE LE STOCK LE
PERMETTRA.

VENEZ VOIR ET COMPARER

Satisfaction garantie à l’acheteur ou argent remis
Un certain nombre de la

QONNORW. Perreault

de Brandon 676.
Dépenses d’expl. $104,082,452 en 

1987; $998,186,480 en 1986; augm.: 
$5,886,972.

Recettes nettes $7,626,847 en 
1987; $98,196,480 en 1986; aug.: 
$6,064,604.

•fPI, f
e. ~7^i 'A été baptisée Marie, Alexandra. 

Lorraine, fille de M. et Mme Albert 
Elliott (.Bernadette Lafrenlère). Par­
rain et marraine, M. Roland Lafre­
nlère, Mlle Alexandra Renière.

Samedi dernier, M le curé H. 
Beaudoin bénissait le mariage de 
Mlle Anna Champagne, de cette pa­
roisse, avec M. Georges-Hervé St- 
Georgca, de Montréal. M. Charles 
Champagne servait de témoin A sa 
fille et M Phcdime St-tieorges, de 
Montréal accompagnait son frère.

Après la cérémonie nuptiale, le 
rin fut servi chea M. Champagne, 
père de la mariée.

Les nouveaux époux partirent en­
suite pour un voyage aux Etats- 
Unis, où 11» visiteront TaftviUe, 
New-York, Providence et Woonaoc-

Noua leur souhaitons un heureux 
voyage et beaucoup de bonheur.

"<""VS. n
l’sc-

I-b kermesse qui devait avoir Heu 
t» 9, 10, il septembre prochains, a 
lé remise nu début d’octobre. Noua 
j'I’érons que ce retard sera l’objet 
"un plus grand succès.

IJ ,1~b*-
iitentr

lacun 
stios 
tique 
e 4P 
tique 
[ruad

Nos visiteurs!—
M et Mme Antonio Arbour, leurs 

enfants Réjean et Micheline, de 
Shawlnlgan, en visite chea M. Ben­
jamin Lavallée, père, et autres pa­
rents.

M. Adrien St-Pierre, du Lac Té- 
mlscamlngue, en promenaue chea 
son frère M. Joseph St-Pierre et 
chea M. David Lacourslère.

La tourbe et la 
mousse en 1936 %%

î
1,iTH,, geo

HEURES DE BUREAU •
Au cours de 1886, cinq tourbiè­

res étalent sn exploitation dans 
l’Ontario et une dans Québec pour 
la production de la tourbe séchée 
è l’air, comme combustible dans les 
localités voisines des tourbières. La 
production est estimée à environ 
1,641 tonnes contre environ 1,840 
tonnes pour 1886. Ones antres dé­
pôts étaient en exploitation pour

de H-
Hère et de matériaux lsstants, dont 
quatre 
Ontario, et 
fwviaem du Neeveea-Brenawtck,

cou* Pli; ^core- 
céré- 
l’tsu 
é 4*

/ket vt

Geo.-EL Laporte V '

HD.

I* et delai

* BOULEVARD MANSEAU. 
JOUETTE. Qeé.

MM. Hervé Larivlère, ses enfants 
Mme Ben. Valois de Pointe-Claire,
M. et Mme Yvannoe Leclair, M. et 
Mme Orlla.Contré, M. et Mme Al­
fred Vadnals, de Détroit, Michigan,
M. et Mme Roméo Vadnais de Mont- 
réel, Mme Ulric Hervleux, M. et la predaetiea de la 
Mme Albert Roberge, M Harm.
Cyr, M A. Gélinaa, Mlle Lambert, 
de St-Vineent-de-Paul, Mlle Germai- 
ne Blais, de Détroit, sont en vi­
site chas 86. Florent Cardinal.

—SM
Mlle Renée Laeourdère passe un 

mois à Montréal chea M. Emery 
Rivard.

M. Arthur Jsneee, de LossevtBs 
de passage à Balat-Paulin.

M. Osa Vincent et an famine de 
ghawhdgwu, en vMte ehes M. Orner 
Heards.

ibea- électriquee rebâties offertes au public à 40% de rô­
le prix courant.

\
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Ladaas
t«4 Mardi dernier, le 14 août, est dé­

cédée Mme Edouard DesJardins, 
née Marguerite Reused, âgée de T9 
ans. Les funérailles eurent Heu Jeu­
di, au milieu d’un grand concours
^Eüe'tiîme'dasûue*deuil, sept «ta, 

MM. Médérie, Ubdd, Bugéne, ««-

tkrm snepetàle» à la ffldDc &

AVILA SAVIGNACcm-
Québec, deux dansP*r
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D. Manitoba, Saskatchewan, Alberta
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Achète à bon marché qui achète chezPour l’ouverture de* classes visitez
Léon Râtelle & Filsnotre établissement pour économiser

Chaussures pour fillettes, garçons et enfants, à des prix ridicules
LIQUIDATION DE TOUTE NÔTRE MARCHANDISE D’ÉTÉ

I

Rue Notre-Dame, Juliette L/s
B»

VOISIN DE L’HOTEL JOLIETTE r«s

l/nExamen scientifique de vos yeuxFORMALINE
nouveau bas prix: $1*35 k gallon

Désinfectant genre Créoline:

DU

Les vacances sont finies...»
Il faut retourner à la classe

CAFE
TOUJOURS

FRAIS

ft" V ■:

Trouble* Musculaire* corrigés, 
. Strabisme, avec nos TRAITE 

MENTS ORTHOPTIQUES. A 
justement des yeux artificiels.

f
8 à 10 foi* l'activité de l’acide carbolique d'après 

l’essai Rideal-Walker •• «MDu rôtisseur
à votre tasseDésinfectant de Pearson, Pour faciliter la solution du grand problèmeEMILE PREVOST4.50 le gallon ACHETEZ

• THE
• CAFE
• EPICES

MESDEMOISELLES

Optométriste et Opticien

LCOHENle moins toxique, pleine force antiseptique, non irritant, 
désinfectant

Recommandé pour les soins de toilette, 22 rue 
St-Paul

OFFRE UNE GRANDE VENTE AVEC

25% à 3S% de réduction

26 RUE ST-PAUL, JOUETTE

VcNotre livret tur la VUE et L’HYGIENE de COeü envoyé 
gratis rur demandeDésinfectant No 6, . . 3.00 le gallon

J. et E. ROBERTpleine force antiseptique, peu irritant, désinfectant
Recommandé pour usage domestique. Cadeaux pour toutes circonstance»

RUE ST-PAUL, JOLIETTEO OCréosyl, 1.35 le gallon SOYEZ CHIC
CHEZpleine force antiseptique

poui la désinfection des bâtiments et locaux où 
l'odeur et l’irritation importent peu.

RETRAITE FERMEE
Il y a ii ru une retraite fermée 

pour (lames du 13 nu lti septembre 
prochain., prêchée par le H. 1*. 
Cliolettc, c.s.v., au couvent des Srs 
Missionnaires de l'immaculée Con­
ception.

Recommandé

SteinbergOS(27\R LAXDRY
sur toutes les lignes en magasin, pour les 10 jours qui

vont suivre.
l-a pharmacie la mieux assortie du district

Tel. 228 et 229, 51, rue Notre-Dame • Nous offrons de très gran­
des réductions pour écouler ra­
pidement toutes nos marchan­
dises d’cté et faite place à cel­
les de l’automne qui arriveront 
sous peu. Profitez-en.
• Notre spécialité d’habits sur 
mesure se continue comme par 
le passé et nous garantissons la 
coupe, le matériel ainsi que les 
fournitures.

SERVANTE DEMANDEE
•Servante, sachant faire la cuisine, 

bon salaire. Emploi permanent. S’a­
dresser cher. Mme S. Robillard, 8t 
Richard.

1718 L’ASSORTIMENT est au grand com­
plet: robes, robes de costume pour 
vent, manteaux, habite, sous-vêtements 
pour hommes, dames et enfants.

ROBES de crêpe, satin ou de velours, 
MANTEAUX d’automne, avec ou sans 
fourrure, derniers modèles, matériel très 
nouveau. CHOIX varié de linge à habits 
et pardessus.

Ifs

Chez nous et 
autour de nous

Confiez le soin de vos che­
veux ou le traitement de votre 
cuir chevelu à une personne 
d'expérience et conservez le 
charme dont la nature voua a 
gratifiée.

Ondulations: Komol, papier, 
à Venu, marcel; manicure, 
coupe de cheveux, traitement 
à l'huile, etc.

Permanent “ZOTOS", sans 
machine, sans électricité. Per­
manents avec machine.
Autre permanent spécial pour 

enfant» et personne» faible» ou 
nerveuse». Prix modéré».

Pour information, télépho­
nez à 61.

COU­
DE PASSAGE

M. J.-B. Cbarbonnenu de Mont- 
niiigny, accompagné d’un ami, M. 
Georges Collin du même endroit, é- 
tuieiit de passage dimanche dernier, 
die/, ses parents, M. et Mme C. 
Cli.irliiiiiiienii de Juliette.

Spéciaux!
Spéciaux! SPECIALITE

Nous nous spécialisons dans les habits 
sur mesure de confection parfaite, coupe 
garantie.

EN VISITE AU CANADA
Mmr Kcgin t (îvrvais (inr llruw 

ilr> J <l«- l'trgti, N I), I I tjtil n'a 
x a it | * • i n rrvu !«• ( an.ula iIpjmiU 
17 t it % • f itrliâf llrmrnt vu vi^ltv .ut 
|>uys, ritûtv.s.tr île M Sam .IvtU1, ilr 
SI . I ;n ■ 11 ii c s dt I’ Xdilgitn.

TOUTES NOS MARCHANDISES 
D’AUTOMNE SONT ARRIVEES. — 

VENEZ LES VISITER.

Une VISITE est SOLLICITEE

Lazare Steinberg
JOLIETTE

DU 2 AU 7 SEPTEMBRE
St Thomas re­
çoit le X RomAil Brun, la bte .......

Pâtes alimentaires "Hi­
rondelle" nss. 2 ht es ...

Blé d Inde blanc ou doré 
qualité régulière ......

Sel Windsor, btc I Yi Iv........03

Savon de toilette "Many
Mowers", 3 barres .......... 11

Nettoyeur "De Luxe"
3 Lies

VOTRE CREDIT EST BON CHEZ COHEN: un petit montant vous assure la livraison 
de tout article en magasin. La balance payable par petits versements hebdomadaires ou 

mensuels, sans charge supplémentaire.

... .20
HOMME DEMANDE 

lloiiiinr jmtir trrrifoirr Itixxlvlgli 
Tt-rritoirr |tr rnianritt jmtir truvnil- 
Imr l'niir ilrtails, vvrirv l( twlfiglt,
i>i jii. M! -»i:t ma i

OO
.21 I

Bien que battu A plate couture 
dimanche dernier par le club du 
Christ-Roi, le St-Thomas n'est pas 
abattu puisqu’il se propose de se 
venger de la belle façon du mal­
heureux sort qui fut son lot di­
manche dernier.

Les hommes ae Roy ont pratiqué 
ferme cette semaine et ils seront 
tous au poste et bien en forme pour 
recevoir l’équipe qui les a terras­
sés dimanche dernier.

La rencontre aura lieu sur le 
terrain du St-Thomas à 2 h res di­
manche après-midi et il est enten­
du que ce sera "chaud” au pos­
sible car Laurin pas plus que Roy 
ne veut s'avouer vaincu avant de 
connaître le résultat de dimanche 
le B septembre.

PROCHAIN MARIAGE
Kii lu cathédrale dr Juliette, sa­

medi le V septembre, sera béni le 
mariage de Mlle Isabelle Bonin, fil­
le de M. Henri Bonin île Juliette, 
avec M. Rodolphe Boucher, fils de 
M et Mme Alfred Bouclier, égale­
ment de cette ville. Pas de faire- 
part.

I CHEZ COHEN on s’habille bien et à bon marché..10 Mlle A.-M. Poirier
14m PLACE LAVALTRIE

SERVANTE DEMANDEE
( bi demande une servante humé 

ilbitrmrnl au Nu. 127 St Marthéîr
mi

deuil sa femme, née (Diana) Du­
gas, soeur de M.-Anatole Dugas, 
de la rédaction de la "Presse"; 
trois filles, Mlles Irène, Aurore et 
Jeannette, de Providence; plusieurs 
frères et soeurs dont MM. Albert, 
Hervé, Sinaï et Noé, Mmes John 
Desjardins, Athala et Eva ; ses 
beau-père et belle-mère, M. et Mme 
Edmond Dugas, de Joliette; ses 
beaux-frères, MM. Anatole, Pau­
lin et Armand Dugas, de Montréal; 
Elie, de Joliette, et Philippe Du­
gas, d’Attleboro, Mass.; ses belle- 
soeurs, Mesdames J. Lorange, Je 
Montréal et E. Lavigne, de Jo­
liette, et autres parents.

171'. 1 f sp

Bilingual Business College 
Letourneau

SERVANTE DEMANDEE
XOn demande une servante d'ex 

pi’-rivnve nu un 100 .Manseau. Em­
ploi permanent et bon salaire.

17.18

... .10BILINGUAL 
BUSINESS COLLEGE 

LETOURNEAU

A VENDRE
Vue va.be à lait de 1 ans et une 

taure de :i ans, ainsi qu'un lot de 
bon foin lotisse, à vendre. S’adres­
ser à Mlle llcamluin, rang .tes Prai­
ries, Juliette.

1751

ir
M. Letourneau annonce l’ouverture, le 7 septembre, 

d’une classe pour la clavigraphie (typewriter) 
chines Underwood, Remington, Royal: $1.00

L'Epicerie Marin TOMBOLA A ST-CUTHBERT
Samedi ,s.»ir, le X septembre, il y 

aura une tombola à St-Cutbbert, nu 
profit des oeuvres paroissiales. Di­
verses attractions seront offertes au 
public dans la salle paroissiale. Cor­
diale bienvenue A tous.

I I >ing« p er M I «-tuiinic.au, breve­
té d’I'niv rfvité et ex gérant île bu 
rem

sur ma- 
par mois.lfsp

('omptabilité : Tenue, vérifie, i
lions et niditioii «b , livres Ibéo- 
ri« et pnttiipie ( t» A H mois). 95% 
de-» fini - uits de et cours placés 
dans de- positions responsables et 
lucratives (ours spéeimv: t un v er 
s.il mu mglnise I mois )

Xlgébrv, Sténographie : (î rrgg's,
Bit man's f angle,i ' ) , I )n ployé \ 
l'erre.mit (bilingue), fi mois, 1 AO 
mots A la minute.

( Invert tire, h sept 1 place Bour-

25 rue Ste-Anne — Tel. 378
SERVANTE DEMANDEE

I ( >n demande une servante immé­
diatement au No. Ilis, Manseau. 

1751
PROCHAINES RENCONTRES livré une guerre acharnée au cours 

de la saison régulière, la lutte se­
ra serrée au possible pour la con­
quête du championnat. En effet, 
durant la saison, ces deux équipes 
se sont rencontrées deux fois et se 
sont partagées les honneurs 
gnant chacune une partie.

On peut donc être assuré de voir 
du beau baseball dimanche car le? 
hommes de Chartier sont confiants 
et Papillon a promis de se surpas­
ser. Que fera Lavaltiie? Faudra 
le voir à ’oeuvre.

1 fs.p. Le programme de la semaine 
prochaine promet d’attirer une as­
sistance record. Jack Moore et 
Martino Angelo qui feront les frais 
de la finale fourniront certaine­
ment une exhibition enlevante. 
Moore est très agile et Angelo 
très rude. Le premier fait de lu 
lutte propre et le second se sert 
de toutes les tactiques'qui peuvent 
lui rendre service. Cependant Moo­
re est un de ceux qui savent le 
mieux riposter aux mauvais coups 
de l’adversaire.

Farmer Mack rencontrera Ed­
die Marquette à la semi-finale. Le 
petit “vieux” fera certainement 
l’affaire de Mack si ce dernier ne 
se borne pas à faire de la lutte.

Le combat-bouffon mettra aux 
prises Dynamite Dunn et le bar­
bu Aurèle Lebel. Il y aura certai­
nement du nouveau.

All Tucker et Wilfrid Dutrem- 
ble feront les frais du combat d’ou­
verture.

>I

PERMANENTSNAISSANCE A ST PIERRE ECOLE BILINGUE 
LETOURNEAU

( >u\ trtnrr, 7 srpl. Garçons vt fil­
les le j\ 1 le année Conversation 
anglaise rn plus. Prix $L et $5. par 
mois Prix plus élevés qu’alllciirs, 
mais une vraie éducation bilingue 
> est donnée : français et anglais 
Niir un pied d’égalité. L’anglais est 
nécessaire, mais le vrai anglais. La 
seule école à Joliette, où les élèves 
sont vraiment bilingue et parlent 
l'anglais cou raniment. Donnez ce 
(pi’il y a de mieux A vos enfants en 
bs plaçant dans la meilleure école 

t Place Bourget. Bienvenue a

M et Mme i.ueien Prière (Cécile 
Parent ), sunt heureux de faire part 
à leurs parents et amis de la nais­
sance d’un fils, baptisé le MO août, fi 
: • glis« M Pierre, par M l'abbé La U 
fin, soin* les noms de Joseph, Jean, 
\ m1111ex . Parrain et marraine, M 
et Mme b bornas Parent, grands 
parents de l’enfant. Porteuse, Mme 
E«l.-Albert Purent, tante de l'en­
fant

Blessé parPARISTYLI en ga-

un chauffardi tK* f Érâ1699
(sans fils)

Ondulations à l’eau
Marcel, Komol

A BERTHIER

Roger Rondeau, âgé de 5 ani, 
enfant de M. Henri Rondeau, i 
etc gravement blessé par un aut) 
en traversant la rue. Il souffre de 
la fracture d’une jambe et de nom­
breuses contusions sur tout le 
corps. Le chauffeur dont on ne 
connaît pas le nom, a continué ti 
route après l’accident.

LAVAGES DEMANDES
eut reprendre 

des lux agi- , cher elle, à I i livre Bon 
service et butines conditions S'a­
dresse r h n N «> s rue l ibre 

1719

1 > ilue tivin tilde à
I TRANSACTIONST-THOMAS

Ces jours derniers, M Gilbert Pu 
g» * reçu li visite tie \| et Mme 
Arthur llcbcrt et leur fille Marie 
Stella, de Boston, Mass Ils sont rr 
tournés enchantés et garderont un 
excellent souvenir des gens (te chez 
nous.

re1 I S.P
M. Edouard Goyer, de St-Lau- 

rent près de Montréal, s’est porté 
acquéreur du moulin de MM. No- 
lin & Cie, ancienne propriété de 
MM. Copping. Nos meilleurs voeux 
de succès à M. Goyer.

tnlIS.
Par coiffeuse de plus de 10 ans d’expérience1717 If

Buanderie Meneur A L’ENCHERE
1 a Commission Scolaire de St- 

Charles Borromée vendra A Vcnvhè- 
re le chauffage des maisons d’écoles 
S'Ois son contrôle, à l'assemblée des 
commissaires (pii aura lieu samedi 
le t septembre, A 8 hrs p m., au 
bureau d’enregistrenient.

1752

Mme Paul Lachapelle
Tel. 846

A LOUER
Beau logement à louer, ménage 

fait du printemps. S'adresser A !• 1 
Richard; aussi poêle A vendre à 
très bonnes conditions.

1756

\ 'oubliez pa-t ipic ia Buanderie 
Jolicoeur est toujours A v ot re srr 
vive 'J camions n votre dispos! 
lion—pour nettoyage, teinture, la 

vagi», pressage. 49cI

Ouverture60, rue St-Louis
des classesir.i L’HIVER S’EN VIENT

. . , Pensez à faire réparer vos portes
same. Mack malmena fort son ad- et chassis au ciment plastique pour 
versaire et à plusieurs reprises fut éviter le froid et ménager le chauf- 
près de la disqualification. Mack fage. S’adresser A 19 St-Louis, j. 
emporta la chute à la suite d’une Desmarais. Camion 1930 à ven- 
volée d’avant-bras. dre.

H ne fallut que 8 minutes à 
Mack pour répéter son exploit et 
coucher Cross pour remporter la 
palme. La bataille n’était cepen­
dant pas terminée car le vainqueur 
devait s’attaquer à l’arbitre Laro- 
ee; ce dernier en eut pour son ar­
gent et il fallut que le promoteur 
et ses assistants aillent à son se­

lfs
ROLLAND BR1SSON

REPRESENTANT

A VENDRE

Mack l’emporte 
sur Cross

Terre .1 bols, f» arpents de super­
ficie, bols mon et bois franc, située 

« st t bornas de Joliette, A vendre 
S'adresser A Pierre Pngé, 27 St- 
Kdouard, Juliette.

1755

A LA CONGREGATION 
N.-DAME

I
1 Tel. 831 70 Baby Nous sommes 

revenus
i 70 livre, de patate*.

“Gabier No. 1”---- ------------.«
Oignon, rouge No. 1,

11 livre,--------------
Pomme, “Duché*,” No. 1,

2 quarts---- ------ —
Poire* No. 1,

Le panier ——______
Pèche, No. 1,

Le panier ...... .—.... ........
Raisin bleu No. 1,

Le panier ___________
1 cél-ri, 4 concombre#,
S paquet, de radie,
2 livres de carottes,
10 livres de patate*,
5 livre* de tomate*,
3 choux, 2 navets,

Le tout ___________

, A la Congrégation Notre-Dame, 
l’ouverture des classes se fera com­
me suit:

Commission scolaire, le 1er sep­
tembre; L'Ecole Normale, jeudi, le 
2 septembre; Le Pensionnat, le 6; 
les classes, le 7; Cours Commer­
cial et ménager, le 7.

Dans la paroisse St-Charles-Bor- 
romée, l’ouverture des classes au­
ra également lieu lundi, le 7 sep­
tembre.

1 f>p Malgré une température un peu 
humide, l'assistance n’a

1759 lf.p.
_____ .*pas man­

qué au programme de lutte du pro­
moteur Lamontagne, hier soir a 
T Arena. Des 4 combats à l’affi­
che, la finale entre Mack et Cross 
a été le plus intéressant.

Mack, qui n’avait pu continuer 
de lutter il y a deux semaines pour 
avoir reçu du sable dans les yeux.
n'a Pas ménagé son adversaire Jack Moore aurait dû coucher 
d’hier qui était le même que Tau- le barbu "Lebel" dans 
tre soir. 16 minutes à la semi-finale. Il se

Cross n’a pas ménagé son tra- contenta de jouer avec son adver- 
'ail et Mack est venu plusieurs caire qui le craignait tant qu’il 
fois près de la défaite. Gill s’est passa près de la moitié du temps 
surtout attaqué au bras de Farmer réglementaire en dehors des ca- 
qu’il tordit en tous sens, mais ce blés. Lebel remplaçait le Chinois 
dernier ne voulut pas concéder la retenu à Montréal par maladie, 
chute. Cross prit cependant la pre- Bill Pcrrick concéda la chute à 
mière chute quand il riposta coups Martino Angelo au bout de 19 mi- 
pour coups à tous les mauvais Irai- mutes dans le deuxième combat de 
temonts de Farmer. Temps 16 mi- la soirée. Angelo fut fort supérieur 
nut*a. à son adversaire et surtout du cô-

Mack revint plus fort que ja- té de la rudesse, 
mais au deuxième engagement et Eddie Marquette et Dynamite 
ne fit qu’une bouchée de Cross qui Dunn ont fait match nul au pre- 
ne sut pas riposter à son adver- mier 20 minutes.

DECEDE A N.-Y.
\1 C'a mi llv Perreault, autrefois 

dr /oîirttr, époux tir Délia Morin, 
est décédé A Aston Bay, New York, 
vendredi, le *27 août, A l’âge de 65 
ans. Les funérailles ont eu lieu lun­
di, le 30 août

Il était le frère de M Si uni Per­
reault, de Juliette, A qui nous pré­
sentons nos sympathie*.

Nous réparons FIANÇAILLES
Samedi dernier, ont eu lieu les 

fiançailles de Mlle Rosa Choyer, 
fille de M. Stanislas Choyer, & M. 
Robert Beaudry, fils de M. Phlllas 
Beaudry, tous deux de St-LIguorl. 
Le mariage aura lieu prochaine­
ment.

__j #
:

! VOS: Comme par le passé, nous 
nous occupons de la confection 
des costumes de couvent pour 
tous les endroits environnants. 
Aussi, costumes d'institutrices.
Pour assurer livraison à temps, 
nous vous invitons à donner 
vos commandes au plus tôt

______ M
pendant que vous 

attendez
• TRAVAIL SOIGNE 

• LIVRAISON RAPIDE 
• PRIX RIDICULES 

— chez ——

cours.
_____ .«

Laval trie à Joliette 
dimanche

au moins

POUR L’ENTREE Décès de M.Pourquoi vous occuper de la con­
flit ion des robes de costume de vos 
fillettes quand vous pouvez vous 
le? procurer à aussi bon marché 
? onfectionnées.

Aussi magnifique ottoman pour 
robes de costume.

Assortiment de sous-vêtements, 
bas, lingerie d’enfants, etc.

Oscar Dugast Tel qu’annoncé dans notre der­
nière édition, le club de baseball 
Joliette a éliminé le St-Thomas 
du détail pour le championnat de 
la saison 1937. H s’attaquera di­
manche prochain au formidable 
club de Lavaltrie dans une série 
de trois parties ou 2 victoires con­
sécutives. La rencontre aura lieu 
sur le terrain de l’école St-Pierre 
à Joliette, à 3 h. 30 p. m.

Vu que ces deux clubs se sont

______ .#

C. CORMIERL, Râtelle & Fils eM. Oscar Dugas, ancien 
chand général de Jewett-City, Glas­
gow et Putnam, Conn., est décédé 
dans la nuit de dimanche, à Pro­
vidence, après quelques jours de 
maladie. M. Dugas, qui était avan­
tageusement connu dans le monde 
des affaires et de la finance, à ti­
tre de directeur de banques, était 
âgé de 66 ans. Il laisse dans le

mar- Choix de viande précédant 
Spécialité de viande» froides! (Voisin île l'hôtel Joliette) Marché de Joliette

Z. Dufort, prop.
TâL 691 et 668 74 Msomm

Rue Notre-Dame, 
Joliette, P. Q.

19 rue St-Paul, Joliette, Que.
(en face du théâtre Passe-Temps)

:

Mme A. Charron
30 place Bourget, Joliette

m
'I :il

Soirée populaire DIMANCHE, le S septembre, à 1’ARENA
Géraldine Airheart MaXS SHEA I

in i
, \ iz

i■
■
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COMEDIE-BOUFFEf
2 grands numéros extra­

ordinaires
■

“Le mari déçu” DANSEUSE DE FANTAISIE NUMERO-SURPRISEift m

Voyez nos circulaires pour programme complet
SIEGES RESERVESt 2Sets TEDDY BURNS 

maître de cérémonie
, GRUDINS» ISets

yfrv y]

■

999454


